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Aduertiflement au Le£teur\ 

VRlefujetduquatriefme axiome nous auons remarque, apres 
rimpreffion, quelques mots qui pourroient eftrepris autrement 
que nous ne les entendons, & partant caufer quclque difficulte, 
laquelle nous nous eflbrcerons icy de lcuer entierement. En 
premier lieu, lors qu en la figure de la quatriefme page nous re~ 
prefentons le long des bras de labalance des chordes marquees par des li- 
qnes de points ; nous entendons queces chordes foient contigues& comme 
vnics aux mefmes bras, fur lefquels toutefois elles puiflent couler librement : 
cc qui doit eftre cntendu de mefme en toutes les autres figures : Dauantage en 
la mefme figure, la ligne ferme F G, de laquelle il eft parle en la cinquiefme pa- 
ge, ligne Z4. & fuiuantes, doit eftre contigue, &: comme vnie au bras B C, fiir 
lequel toutefois elle puiffe glifler librement, fi elle n'eft arreftee. La mefine K- 
gneFGdoiteftreconfidereefanspoids,afindenepascharger la balance. Ec 
quand nous difons que cette ligne F G foit appuyee perpendiculairement con- 
tre la fuperficie ferme H G^nous n entendons pas qu elle foit attachee a lamef- 
me fuperficie, comme vne cheuille ; mais feulementpofeecontre icelle par le 
bout G,afin qu elle ne puifle reculer vers G eftant tiree par la chorde C F, par 
la force de la puiffanceD. La mefme chofe fe doit entendre en la page 6.&C 
autres. 

Aurefte les fautes plus remarquables qui font furuenues en Hmpreflior^ 
font en la feuille cy-apres,lefquelles il faut corrig£r diligemment auant que de 
lireleTraite, lequel n eft quvnefchantillondvn plus grand oeuure de Media- 
niquc qui ne peut pas fi toft paroiftrc au iour. 



Fautes fumenuiis en I'imprefiion* 

Pag. i . Axiome 3. les lettres des commencemens des 24. 1 5. 26. & x8. lignes 
da mefme Axiome font tranfpofees, & en lieu de xofees il faut pofees. En lieu 
devrtremitez,il faut extremitez.Pour em des,il faut fur des.Et pour dfent,il 
faut ment. 

Pa g-5-lig^e %6. en lieu deparalleleaubras AC,il faut parallele, ou, pour 
micux dire, contigue aubras A C. 

Pag. 6. ligne 37. en lieu de C S, il faut G S. 

Pag. 8. ligne 27. pour par le Scholie du 3. Axio. il faut par les Sch. des 3. & 4. 
Axiomes. 

Pag u.Iigne8.furlafin,enlieudeLM,ilfautLN. 
Pa g- a 3- ligne 1 4. en lieu de C A eft a C F, il faut comme C A eft a A F. 
Pa g- 2 5- ligne 46. en lieu deQ V;& le mefme poids A,il faut QA ;& k 
define poidsV. 
Pa g. z8. ligne 1. en lieu de C, Q, il faut C, O. 
p ag. j<r. ligne 1. en lieu de QC 8c QV ,il faut C V & QV . 
Pa g« 3 6, ligne 1 1 . du 9* Scholie, en lieu du 3 . Axiome, il faut 4. Axiome. 
"y a quelques fautes d orthographe,quclc Le&eur corrigera, s'il luy plaift. 
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TRAITE' DE MECHANIQVE. 

DESMOIDS SOVSTENVS PAR DES 

puiffanGes fur les plans inclinez a l'Horizon. 

Des pmjfances qui foujtimnent <vn poids fitjpendu k deux chordes* 

Par G. Pcrf.de RoberualProfefleur Royal es Mathematiques au College de 
Maift re Geruais , & en la Chaire de Ramus au College 

Royal dc France, 

Ovk iesdemonftrationsde ce Trai&e , nous fuppofons la 
cognoiflance des definitions , & princioes de la Mechanic 
que, commc ils font dans Archimede,Guid-Vbalde, Luc 
Valere, & danslcs autres Auteurs : aufquels nous adioufterons 
cequi fuit par forme duplication, & pour plus grande intelli- 




gence. 



DEFINITION. 



La ligne dedire&iondvn poids, ou dVne puiflance, eft vne ligne droite 
menee du centre depelanteurdu poids ,ou du centre de la puiflance, vers le 
lieu auquel le poids , ou la puiflance afpire , foit en tirant, en pouffant , ou en 
rcfiftant , foit en mouuant librement , foit en coulant* & en gliflant. Ainfi la 
ligne dedire&iondvn poids pefant librement, eft celle qui eft menec dc- 
puis le centre de pefanteur du mefme poids, iufques au centre naturel des 
chofes pefantes , lequel aux chofes terreftres eft le centre dela tcrre. Mais aux 
poids qui gliflem fur desfuperficies,& aux puiflances quipeuuentcftrediri- 
gces vers toutes les parties del* Vniuers, leslignes de direction peuuent auflt 
eftrcdirigeesde mefme: commc il arriue aux boulets dc canon, & autres 
corps iettcz par violence , aux oyfeaux qui volent , aux animaux qui tirent* 
ou pou (Tent aucc,ou fans inftrumens, & autres agents pareils , defquels,pour 
ccttcraifon, les ligncs de direction peuuent auoir vne infinite de portions, 
qui ne peuuent eftre determinees , finon pour chacunen particulier. 

AXIOME I. 

Quand vne puiflance, ou vn poids poufle contre vnc fupcrficie oppofec 
perpcndiciilairement alalignede diredtion du mefme poids, ou de la puik 
fanccjlafuperficiejeftant affez ferme, refiftera entierement a la puiflance 
ou au poids , qui ne pourra efchapper , couler ou gliflcr (urla fupcrficie. Mais 
y lapuiflancc, ou le poids pouffecontre vne fuperficieoppofeeobliquetnenc 
a la ligne de dirc&ion du mefme poids , ou de la puiflance ; alors la puiflance, 
011 le poids gliflera fur la fuperficie, coulant du cofteouferont les angles ob- 
^s. Et quand vnc puiflance, ou vn poids coule & glifle fur vne fiiperficie, 
^1 le rencontre vnc autre fupcrficie oppofec perpendiculaircment a la ligne 
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2 Traite de Mechanique, 

de dire&ion du cojilement & gliffement , cette fuperficie empefchera la puif, 
fance,oule poids decouler&glifferdauantage, 6: farreftera entierement, 
pourucu qu elle foit affez ferme. 

AXIOME II. 

11 fautautanc deforce ou de puiffance pour pouffer, que pour tirer,refifterj 
arrefter, appuyer, fouftenir, 6c pour retenir : pourueu que ce foit par les 
mefinesdiftances, & par les mefmes lignes de diredtion. Comme fi pour tirer 
vn poids fur vn plan incline a i'horizon, il faut vne puiffancedeiooo. liures, 
il en faudra vne pareille pour pouffer le mefme poids fur le mefme plan. Etfi 
en la premiere figure fuiuante pour retenir le poids E ftifpendu libremenc 
par la ligne BE , il faut vne puiffance de 10. liures , il faudra vne puiffance 
pareille pour fouftenir le mefme poids Epar deffous. Et fi vne puiffance de 
ioooo. liures pouffeperpendiculairement contre la fuperficie d'vnemurail- 
le, & quelamuraillerelifte a la puiffance, ce feraauec ioooo liures de rcfi- 
ftance ; que fi la muraille a moins de refiftance que ioooo. liureSjelle feraren- 
uerfee. 

AX I O ME III. 

En quelque lieu que Ton metre vne mefme puifiWe dans fa ligne de dire- 
ction, elle tirera ou pouffera eigalement. 11 en fera de mefme d'vn poids, 
Comme en la feconde figure des deux fuiuantes ,foitquela puiffance pen- 
due au po ntB furlebrasABjfoit en B mefme, ou cnD, ouenE,eftantfa 
lign e de dirccbi on B D E,& la puiffance toufiours pareille^lle tirera toufiours 
de mefme fur la balance BC. Quelques-vnsdoutent,non fansraifon,fi vn 
mefme corps pefantpeferoit demeiine eftant plus proche,ou plus efloigne 
ducenrredelaterre,qu*eftanticyenfa fuperficie, Maisquandilpeferoitin- 
efgilement, ricn ne ferok contre cet Axiome, auquel il eft queftiond'vn 
mefme poids , & non pas d Vn tnefme corps peGint.Et fi vn mefme corpspefe 
plus en quelque lieu quen vn autre , en cette occafion il reprefente des poids 
differents. Hen eft de mefme quand la puiffance de quelque agent, comme 
d'vn bou let de canon,s alentit en diuers endroits de fa ligne de direction : car 
alors quoy que cefoit vn mefme agent, ce n'eft plus vne mefme puiffance. 

Suppofant done que la balance B C foit en equilibre, en la feconde figure, 
fi en lieu du bras A B on fubftitue le bras A D \ la balance D A C , de laquellc 
les bras font A D & A C inclinez Tvn a l'autre felon l'angle DAC, demeure- 
rademefr en equilibre, pourueu que la puiffance qui eftoitpendueenB 
foic polec en D, ou pendue au mefme point D par la chorde D E. On peutde 
mefme en lieu du bras AC fubftituerle bras A O , fuppofant que la lignes 
direction du poids , ou de la puiffance C,foit C O. Et ainfi on pourra lublh- 
tuer tei au^re bras que Ton voudra qui aille du centre A iufques aux lignes dc 
dire&ion BE ou G O prolongees ou non. Et foit que les puiffances foicn 1 
xofeesfurlesextremitez des bras; foit quelles foient pendues aux uefrn c> 
ur trcmitez par des chordes ; ou quelles foient pofe'es au deflus des extrenii^ 
emdes lignes fermes \ pourucu qu'elles tirent ,,ou pouffent toufiours par cS 
mefmes lignes de direction , clles tireront, ou poufferont toufiours efg a!e ' 
dfent, &feront equilibre dc mefme qu'auparauant. 
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s c h o LIE- 

Dece troifiefme Axiomeon pcutfacilement demonftrer qu*en la balance 
inclinee , quand les bras font efgaux , les poids cfgaux > ou les puiflances efga- 
les , & les lignes de dire&ion des puiflances , ou des poids , paralleles entre eU 
les ■ il V aura toufiours equilibrfc , de mefmes que fi la balance eftoit horizon- 
tale. Car en la feconde figure des deux fuiuantes , foic vne balance inclinee B 
C, delaquellele centre foit A> les bras efgaux A B, AC, & des puiflances 
efgales pofces par leurs centres adx extremitez des bras B> C, ou pendues aux 
mefmes extremkez par leurs lignes de direction, defquelles lignes l'vne foit 
BE, l'autre O C prolongee vers G , s'il en eft befbin \ & que ces lignes B E & 
OCfoient paralleles entre elles. Soit audi la ligne D A O perpendiculaire 
j aux deux lignes de direction ,laquelleD A O reprefente vne balance hori- 
$ zontale , de laquelle les bras AD,&AO feront efgaux dans les triangles A 
a B D , A C O , par la t6. Propofition du i. d'Euclide.Puis done que par le troi- 
■:■! fiefme Axiome la puiflance B , ou vne autre pendue au point B fur le bras B 
; A, pefe comtne fi elle eftoit pendue au point D fur le bras A D ; & la puiflance 
C ,ou vne autre pendue au point C fur le bras A C, pefe comme fielleeftoic 
pendue au point O fur le bras A O : & que les puiflances B,C font efgales,&: 
les bras ou diftances A D , & A O aufli efgales -, les puifTances B 3 C contre-pe- 
feront & feront en equilibre, par le premier Axiome des Mechaniques d'Ar- 
s chimede. 11 en fera de mefme fi B , C font des poids efgaux ; pourueu que 
^ leurs lignes dedireftionfoient paralleles entre elles, cc qui n'arriuepas aux 
^poidsquipefentlibrement, defquels les lignes de direction font inclinees 
vers !e centre de la terre: &c pour cette raifon on peut demonftrer qu*en la 
balance inclinee ayant les bras efgaux,& les poids efgaux , le bras qui eft pan- 
che em portelautretant que la balance foit perpendiculaire a lhorizon : cc 
querontrouueradcmonftreennoftrcMecnanique. " 

AXIOME IV. 

; Des poidsefgaux, & des puiflances efgales tirant, ou pouflantpar desdi- 
H fiances efgales, tireront,ou poufferont efgalement; poutueu que les lignes 
dedire&ion des poids & des puiflances foient femblablement inclinees ( e'eft 
i dire qu'elles facent des angles efgaux)auec les diftancespar lefquelles tirent, 
oupouflent les poids & les puiflances. Et cecy eft vray, foit que les poids ti- 
H rent l'vn contre l'autre, ou les puiflances l'vne contre l'aUtre^ ou les poids 
| contre les puiflances. Comme en la troifiefme figure, qui eft'£&ia Propofi- 
l tion fuiuante , ft la puiflance ou le poids K tire for ladiftance C H par la ligne 
:| dedireftion H K ;& qu'vne autre puiflance efgalea K tire, oupoufle fur k 
diftance C A par la ligne de dire&ion A O j les diftances C H & C A eftanc 
efgales ,aufquelles les lignes de dire&ion HK&AO font femblablemenc 
J inclinees s f^auoir perpendiculairement , les poids efgaux , ou les puifc 
\ fances efgales,tireront,ou poufferont efgalement. De mefme fi fur les diftan- 
ces efgales CA&CD tirent des puiflances efgales , ou des poids efgaux , par 
'esl'gnesdedireaionAF&DGjfaifantlafianglescfgauxCAFjCDGjils 
tireront efgalement. 
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SCHO LIE. 
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D'autantquelademonftrationdcla Propofition fuiuante depentprinci, 
palementdecetroifiefmeAxiome, & que ceuxqui n'ont accouftumedele 
confiderer qu'en la balance parallele a Thonzon, ay ancles bras efgaux, an x 
extremitez defquelsfont attachez ou pendusdes poids efgaux , pefanslibre, 
ment & fans contrainte jpourroient faire quelque difficult*: fur le moyen pap 
lequel nous I'appliquonsanoftredemonftration; nous auons iugequilfe, 
roita proposdefexpliquer plus au long, eftant afleurez qu'il n'y aura per- 
fonne qui apres fauoir bien entendu , ne confeflfe qu'il eft entierement vray 
felon la commune cognoiflance^ ce qui eft requis a toute verite que fon pof e 
pour principe dVne demonftration. 

Soit done premierement vne balance horizontal e BC,de laquelle le centre 
foit A,& les bras cfgauxAB, &AC: &furlebras ABau point B foit atta- 
ched la lignc-B E , a laquelle pende la puiflance E, Plus fur le bras A C foit vne 
. , | autre jjg nc ACreprefentant 

vne chorde parfaitemenc 
flexible&fanspoidsjlaquel- 
le foit recourbce par deffus 
l'extremke C , puis pende li- 
brementiufques cnD,au- 
quel lieu elle fouftienne k 
puiflance D.Soitaufli la met 
V me chorde C A recourbec 
par delfus le centre A , au- 
quel lieu pendant libremcr, 
elle fouftienne la puiflance 
K capable de refifter a la 
puiflance D,& d'empefcher 
qu'en tirant elle n'emportc 
la chorde AQlafaifantcou- 
ler&gliflcr par deffus le bras 
A C.Par ce moyen les deux puiflances K,D ne pourront>en tirant i'vne coiv 
tre lautre,faire couler la chorde AC de part ny d'autre du bras A C.Il eft done 
clair par la commune cognoiffance , que les bras A B & A C eftant efgaux , ft 
les puiflances E , D font efgales , & les lignes de direction B E , & CD paral- 
lels , la balance B Cdemeurcra en equilibre. Car la puiflance K pendueau 
centre A j n'adioufterienaumouuementde la balance, mais fculcmentfcrc 
d'arreft pour empefcher que la puiflance D n'emporte fa chorde D C A i & 
fait que la puiflance D par cc moyen eft contrainfte de pefer fur le bras A C, 
& faire equilibre auec la puiflance E fur le bras A B . Autremcnt fi la puiflance 
K lafchoit la chorde K A C D, la puiflance D emporteroit la mefme chortle, 
lafaifant couler par deflus le bras A C ^ & en mefme temps la puiflance D nc 
pefantplusfurlebrasA C, la puiflance E emporteroit la balance : inaisk 
puiflance D eftant retenuefur le bras A C par la puiflance K , elle fera equiy- 
bre^contre-peferaadcuxautres^f^auoirala puiflance K, qui Tempefci^ 
d'emporter la chorde j&a la puiflance E, qui l'cmpcfchc d'cmporterlaba- 



; i 



TraitedeMechanique. 5 

lance. Et qiiand E , K > D (eroienc des poids difpofez, 6c proportionnez com- 
les puiilanccs , i! s'enf uiuroit le mefrne effet : mais nous nous fommes fer- 
is des puiiTmccs, dcfquclles aulli nous nous feruirons par toutcy-apres* 
nourclh'*- plus generates, 6c plus prop res a noftrc deflcin,parquoy cequc 
''nousdironsd elics foitauflientendu des poids. 
Or en quelquc point de la chorde A C que Ton mette en lieu de la puiflance 
K v:!eauti"epu;ffmce;quireuennela mefme chorde qu'ellenefoitemportee 
■': ar | a j H; ;fl^ nee D^ccttept jiffanceferale mefme effet que la puiflance K:co- 
[ jncfi !a puiflance ell poie'e en A tenantla chorde;ou fi la chordcC Aeftanc 
, prolon^ee dire&cmenr vers A iufques en I, mefme au dela de la balance,vne 
nuiffince la retient par 1c point I , ou par eel autre point que Von voudra , elle 
if era la incline chofe que la puiflance K>par lefecond Axiome: puis que ceil 
'ijjamctme ligne dcdirc&ion A G par laquelle la puiflance K, ou I rerient la 
Uhonie AC Ce fera la mefme cholefi la puiflance retient lachorde ACen- 
I ueles points A,C, comme par le point F, par le mefine fecond Axiome. 
I Que fi en lieu de puiflance,pour retenir la chorde A C,on le fert d'vn arreft 
i au ,^i el la mefme chorde foir attachee,I'arreft fera la mefme chofe que la puif- 
; ; fance y par le fecond Axiome. Pour exemple fiau pilier A O, qui (ouftient la 
balance , ell attache far re ft P^uquel foic lice la chorde C A Pi ou fi la mefme 
>• chorde eft arreftee au centre A, ou fi eftant prolongee, elle eft arreftee au 
point I,ou fi elle ell lice an point Fj loic que Tarred tienne a la balance, ou 
non , I arreft fei a, en etenant la chorde , 6c larreftant, ce que la puiflance K 
fai/atauparauanr en pefant& tirant par la mefme chorde, & la balance de- 
irneureraeneqiilibre, comme elle eftoic Polbnsmefmes quefarreft F, au- 
; : quel la chorde C Feftliee, ne tienne pas a la balance, maisa vne hgnedroi- 
te, comme FG,paralleleau bras AC, laquelle Hgne F G (oit ferme^&nc 
puitfe plier , & quelle foit retenue au point G par vne puiflance qui I'appuye, 
& Tern pefche, e n larreftant, de reculer , & eftre emportee vers G par la force 
de la puiflance 'J tirant par la Hgne \J C Fjcute ligne F G eftant ainfi appuyee 
& arreftee par la puiflance G , retiendra la chorde au point F , de mefme qu- 
elle feroit retenue par la puiflance K tirant par la chorde K A F , par le fecond 
Axiome ; puis que e'eft la mefme chofe de ttrer, que de pouffer , arrefter , & 
refifter par vne mefme ligne de dire&ion C F A. Et quand la ligne fef me F G 
, ne feroit pas arreftee par vne puiflance au point Gsmaisqu'elle feroit appuyee 
* pcrpendiculairement eontre vnefuperficieferme,conime G H , fur laquelle, 
parconfequent, ellene peutglifler; cette fupeificie HGferale mefmeeffec 
< enrefiftantalali^neF G, que failoit la puiflance en G , &partantle mefme 
\ que la puiflance K par lefecond Axiome, 6c par ce que nous en auonsdeduic 
I cy-dcflus. Ainfi la chorde D C retenue par la ligne G F, fera tou hours empef- 
; cheedeglifler & couler fur le bras AC, & la balance fera maintenue en equi- 
libre: &ce pendant la puifla nee D tirant par lachorde DCF, fera le mefme 
effort con ere TarreftF, & contre la ligne FG , 6c partant contre la fuperficie 
G H , qu'elle faifoit au parauant tirant par la ligne D C A K,contre la piiifTan- 
; ce K,cequieilclair par lefecond Axiome. 

Maintcnant que la balance B C , qui auparauant eftoir horizontals foit in- 
clinee comme on voudra, lebras A C eftant baifle,& lesmefmespuiflances 
fc>D demeurantes librement pendues par les lignes CD & BC,que nous fup~ 
pofons eftre parallcles ; & que pour empclcher que la chorde A C D ne glifc 
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6 Traite dc MechaniqueJ 

fe &couIc par deffusle bras AC, elle foit retenue par IapuifIanceKfufTifa Ute 
pourcefaire*, ou que la mefmc chorde foit retenue par I'arreftP, ou lice cu 
A,ouenI, oucnF, ou quelle foit attachee par la ligne ferme F G arrcftcc 
par vne puiffance en G,ouappuyee perpendiculairement contre vne fuper. 
ficieferme , comme G H , fur laquelle elle ne puiffe glifler, le tout commc an. 
parauant en la balance horizontale •, il eft clair que la puiffance Efera encore 
equilibrc contre la puitfance D , car l'inclination de la balance ne peut app 0r . 
ter aucun changement a fequilibre > les autres chofes eftant difpofees de 
niefme j par le Scholie du troifiefme Axiome. 

Et quand la puiffance D en lieu d eftre pendue par la ligne C D > feroic po, 
fee fur le bout de la balance C B, ayant fon centre de pefanteur au point Qel, 
le pefera de mefme fur le bras A C,qu eftant pendue, & feracquilibreauec 
lapuiffanceE pendue a la ligne B E, ou bien attache'e par fon centre dep e . 
fanteuraTextremiteB, pourueuqueleslignesdedire&ionCD, & BEde- 
meurenttoufiourslcsmefmes^cequenousfuppofons. 
Confideronsdonc la balance inclinc'eB C route feule ayant les bras efgau* 

A B , A C ; & foit la puiffance E pendante 
comme auparauant fur le bras A B,ou 
bien attachee par fon centre de pefanteur 
a l'extremite B^car il n'iraporte en laquel- 
le desdeux manic res elle pefe fur le bras A 

B. Et fur le bras AC foitpofeelapuiffan< 
ce Cay ant fon centre de pefanteur a fex. 
tremite C , laquelle puiffance C foit efga« 
leala puiffance E , & foit retenue quelle 
ne gliffe fur le bras AC par quelqu'vn des 
moyenscy-deuantdits: il eft done clair, 
par lesmefmes moyes , que les puiflances 

C , E j feront equihbre fur la balance BC, 
Et foit que la ligne ferme F G appuyee 
perpendiculairement contre la fuperficie 
rerme G H, retienne la chorde C F au 
point F, & empefche qu'ellene gliffe fur 
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le bras A C auec la puiffance C , comme nous auonsdit ; foit que la mefme li- 
gne ferme appuyee encore perpendiculairement contre la fuperficie GH, 
s eftende feulementiufques a la puiffance C & la touche au point S : pourtjeu 
que cette ligne C S foit ferme & ne puiffc plier > elle appuy era la puiffance C, 
&rempefcneradegliffer>faifantle mefme effet en luy refiftant, que faifoic 
lapuiflanceKenlaretcnantparlachordeK AC, par le fecond Axiome, & 
cequenousenauons deduitcy-deuant. Ainfi la ligne ferme S G appuyanth 
puiflance C quelle ne gliffe fur le bras A C, la balance BCauecfes puiflan- 
ces efgalespefantesauxextremitczBC par des Iignes de direction paralleled 
entre elles , demeurera en equilible. 

Q^fienlieudelafuperficieGHonenfubftiruevncautrequiluyfoitpa- 
rallele , comme N S L touchant la puiffance C > cette fu perficie N S L refifte- 
raimmediatcment a la puiffance C> & Tempefchera qu'elle ne gliffe fur le 
bras AC, faifant lc mefme effet que la puiffance K, ou quetouslesarreft* 
precedens, fans quil foit plusbefoindela ligne ferme S G entre lapuiflance 
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C & I* 1 fuperficie. Car quoy qu'il fc puifle faire que felon la figure de la puif- 
f a nccC, qui fouuentferavn corps pefmt, la fuperficie N S L la rouche en 
pltificurs points ; toutefois cecte fuperficie eftant parfaitemem vnie , comme 
llOUS fuppofons,ellenerefifterapasdauantageala puifTance C, que la ligne 
AC qui la retiendroit par le centre depefanteur, ce qui eft affez clair par la 
commune cognoiffance des principes. 

A X I O M E ' V. 

Vne balan ce qui n'appuy c plus fur fon centre ne fbuftient plusrien,& par- 

tant en ceteftatnefert plus derien;& la puifTance ,ou 1'arrcft qui defcharge 

■j la mefme balance , fouftient le faix que la balance fouftcnoit auparauant. 

I Comme fi en la feconde figure duScholie du quatriefme AxiomeJapuiflan- 

1 ce D pefe fur l'extremite du bras A D par la ligne de direction B D E vers E, 

& qu'vne autre puifTance ou vn arreft eftant en B tire ou retienne de Tautrc 

1 pare la mefme puifTance D 5 par la mefme ligne de direction, & auec autanc 

3 deforce que la puifTance D en peut auoir pefanc fur la balance AD :alorsla 

i puifTance D fera fouftenue par lapuifTance,ou par l'arreftB,parlefecond A- 

• xiomc; & par la commune cognoiflance la mefme puifTance D n'appuyera 
i plus fur la balance A D » laquelle balance n'eftant plus chargee, n'appuyera 

• plus fur fon centre. (carenlapureMechanique nous confiderons la balan- 
ce comme eftant defoy fans poidsj Ec quand la mefme balance feroitoftec, 

I lapuiflance Ddemeureroiten mefmeeftac fouftenue parla puiflance 3 oupar 
: lVreftB,qu'elleeftoitauparauant fouftenue par la balance AD. II enferoit 

de mefme fi Dcftoitvn poids en lieu d'vne puifTance. 
Ces chofes eftant pofecs , & expliquees de la forte, nous diuiferons ce petic 

Traite en trois Propoficions,dont la premierefera : Eftant donne' vn plan in- 
cline a Fhorizon , & Tangle de PincHnation eftant cogneu, trouuer vne puif- 

fance , laquelle tirant ou pouflant par vne ligne dediredtion parallele au plan 

incline, fouftiennevn poids donne fur lemefme plan. La feconde: Trouuer 

le mefme quand la ligne de diredhon par laquelle la puifTance tire ou poufTe, 

n'eft pas parallele au plan incline. Et la troifiefme .-Trouuer deux puiflances 

qui puifTentfouftenirvn poids donne, fufpenduadeuxchordesdonnces. 

PROPOSITION L 

Ejlant donne Vn plan incline a f horizon , & tangle de f inclination eftant cogneu , trou~ 
tier Vnepuijjance > laquelle tirant > oupouffantpar \>ne ligne de direction par allele 
auplan incline [oujlienne ya poids donne fur le mefme plan. 

C Oit le plan horizontal L M,auquel foit incline le plan LN2 faifanc 

^ Tangle de ^inclination M L N donne :foitauffi donne le poids A duquel 

le centre depefanteur foit A , & foit ce poids pofe fur le plan incline: ilfaut 1 

trouuer la puifTance capable deretenir lemefme poids A fur le plan incline L 

Ni Du point N, qui eft au plan incline, foit abbaitfee N M perpendicu- 

laireauplan horizontal LM: & foit fait que comme laligne LNeftaNM, 

a,! m lc poids donne A foit & vnepuiffance Q^puis au centre de pefanteur 

A foit attachee la ligne, oula chorde A O parallele au plan L N i,par laquelle 

A* • • • 
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8 Traite de Mechanique. 1 

chorde A O la puiffance 
Q tire le poids A dc tou, 
te fa force , & par tel 
point que Ton voudra 
de la ligne ou chordc A 
t> O , cell a fjauoirou par 
le point O, oupardeiius 
lapoulie O P delaqueU 
Je le centre eft R : ou 
mefmes que la puiffance 
pouffe le poids par def. 
fous vers la ligne de dU 
re&ion A O Je dis qu*en cct eftat la puiffance Q retiendra le poids A, & i'em. 
pefcheradeglifferfurleplaninclineLNa, & qu'elle le maintiendra en le. 
ftat ou il eft , fans qu'il monte ny defcende fur le mefme plan. 

Car du centre de pefanteur A far le plan incline foit menee la ligne perpen- 
diculaire A N , laquelle foit prolongee vers A tant quel'on voudra iufques en 
B > & foit BAN vne balance ayant fon centre au point C , en force que les 
brasC A, &CB foientefgaux: foit auffi imagine le poidsApofefur lebias 
delabalance C A par fon centre de pefanteur A , & foit retenu quM ne gliffe 
fur le bras C A ,par quelquvn des moyens du Scholie du quatriefme Axiome, 
comme par le plan L N i.dauantage fur l'autre bras C B au point B, foit vne 
puiflance efgale au poids A, laquelle puiffance foit attachee par ion centre 
de pefanteur au point B , ou bien foit penduc a la chorde B D au point D , & 
foient les hgnesde direction du poids A & de la puiffance B ou D,paralleles 
cntreelles;encettedifpofition, la puiffance Q, nyfa chorde A O n'eltanc 
point encore confiderecsjil eft ciairjparleScholiedutrbifiefmeAxiomejque 
la balance B A demeurcra en equili bre , efta nt fouftenue fur le pilier C L par 
fon centre C. Ainfue poids A ne pourra gliffer fur le bras C A , a caufe du plan 
L N x qui luy refifte perpendiculairement : & le mefme poids ne gliffera pas 
aufli fur le plan LN 2,, a caufe dela balance qui eft en equilibre.-partantle 
poids A demeurera en cet eftat fans monter ny defcendre. Maintenant par le 
centre C foit imaginee vne balance horizontal H C I, fur laquelle foit me- 
nee la ligne perpendiculaire A F,qui eft la ligne dedire&iondu poids A:&de 
IapuifIanceB,ouD foit la ligne de direction BD qui rencontre la balance H 
C I au point GJorsl'angleDGCfera droit, pour ce que Tangle F eft droit 
par eonftruction,& les lignesde direction AF&DG paralleles par fuppo- 
inion : partant la ligne C F fera efgale a la ligne C G. Pofons aufli que les ba- 
lancesB A &H lnepuifTent changer les angles de decuflation qu'ellesfonc 
entreellesau centre comimin C,mais qifellesdemeurent comme fi e'eftoiene 
lesdiametres dVn mefme cercle, en forte que l'vne ne puiffe tourner que 
Vautrenetournede mefme en mefme temps. Or la puiffance D ouB tiranc 
fur le bras C B par la ligne de direction B G D,tirc de mefme que fi cllc eftoit 
pofeeen G furladiftanceC G par le troifiefme Axiome. 

Soit faitle bras C H efgal au bras C A,& fur lebrasC H foit pendue lap»^ 
fance K parlalignedediredlion H K perpendiculaire au bras C H ; laquelle 
puifTanceK foit efgale a la puiffance Q.D'autantdonc que LN eftaM^ 
commelcpoidsAeftala puiffance Q ? par la conftrudionj & que LN etf a 



'*/■ 



fon dc L N a N M eft donnee ; mais LNeftaNM comme lepoids A eft a la 
puiflance Q pat- conftru dtion; done la raifon du poids A a la puiflance Qfera 
aufli donnee , & le poids A eft donne , done la puiflance Qfera donnee , qui 
eft ce que Ton demande. 

AVTREMENT 

Le tout eftant comme auparauant iufques ou il a cfte dit , que la puiflance 
D pcfe comme fi elle cftoit pofee au point G fur le bras C G par le troifiefme 
Axiomc : foic pofee vne puiflance en F,efgalea la puiflance D ; laquelle puif- 
lance F tire fur la diftance G F par la Hgne de direction A F E vers E , fgauoir 
au contrairc du poids A. Il eft done clair,puis que les diftances C G , C F fonc 
<%iles 3 que la puiflance F tirant pcrpen diculairement fur la diftance G F, fe- 
J *a lcmcfmccffec que la puiflance D tirant pcrpendiculairement fur ladiftan- 
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IA N commeCA eft a C F , a caufe des triangles femblablesL NM,ACF: \ 

j|y aura mefme raifon deC AaCF: e'eftadirede CHaCF, oude C Ha 
G que du poids A a la puiflance Q, ou que de la puiflance D a la puiflanccK 
cu i leur font cfgales par conftru&ionj puis done que comme la diftance C 

Helta la diftance C G > ainfi reciproquement la puiflance D penduc en G I 

eit i la puiflance K pendiie en H , la puiflance K pendiie en H pefera de mef- 
me que la puiflance O pendiie en G, par la 6 % & 7, Proposition du premier 
desMcchaniquesd'Archimede. Mais la puiflauceD pendiie en G faitle meC- 
mceftet que pendiie en B , & contrepefeau poids A fur le bras C A comme il 
aefteditjparquoy la puiflance K fur la diftance C Hcontrepefeau poids A 
fur le bras C A ainfi comme il eft, & la mefme puiflance K fur fa diftance C 
H eftant fubftituee en lieu de la puiflance D pendue fur la diftance C B,ou C 

Gjlcsbalancesdemeurcrontenequilibre. 

Confiderons maintenant la puiflance Q qui tire par la ligne A O fur le bras 

C A. Alois les diftances C A & C H eftant efgales, les lignesde direction A 

O&HK perpendiculairesauxmefmcs diftances 3 & les puiflances quitirenr, 

fjauoir Q.5K eftant aufli efgales, le tout par la conftru 6H011 , les puiflances Q 

&■ K rireront e{galement:c\: puis que la puiflanceK par la diftance C H main- 

t^noit les balances en equilibre, li en lieu de la puiflance K on fubftitiiela 

puiflance Q tirant fur la diftance C A , el le maintiendra de mefme les balan- 
ces en equilibre , & le poids A demeurera comme auparauant , & la puiflance 

Qjn lieu de la puiflance K rempefchera de glitter fur le planN L. Oftons 

doncroutes les autres puiflances f§auoirK> D, ou B; dc que la puiflance Q 

demeurc feule en leur place ,tirant par la ligne A O , cVretenantle poids A 

quilnegliflefurleplanN L comme il a eft edit. Et puisquelaligne A O eft 

attachee au centre de pefanteur A qui eft aufli i'extremhe de la balance C A, 

iln'eftplusbefoinde la mefme balance, qui ne fouftientpIusrien > eftanc 

de foy fans poids , &n appuyant plus fur fon centre, par le cinquiefme Axio- 
ms ( d'autant que les puiflances qui cftoient fur les bras oppofez C B , ou C 

H font oftees , par lefquelles la balance eftoit contrainte d'appuyer fur le 

mefmecentreC) Partant lepoids A repofepartie fur le plan LN % , & partie 

fur la puiflance Q 3 laquelle par ce moyen foufticnt le mefme poids fur le plan 

incline LNz. 
\ O r d'autant que Tangle de Inclination N L M eft donne par fuppofitionj 

& l'angle M eft droit, letriangle LN Mferadonnedefpece, partant la rai- ( 
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ce C G , par Ie quatricfme Axiome:mais la puiflance D tirant fur la diftanceC 
G , ticncla balance B A en equilibre, comme il a efte dit, d'autant quelle pe^ 
fe comme fi elle eftoit pofee en B ; partant la puiflance F tirant par la diftance 
C Fjtiendra demefme la balance en equilibre. Puis done que la puiflance F 
tire perpendiculaircment fur la diftance C F , & que la puiflance Q par U 
chorde A O , tire aufli perpendiculairement fur la diftance C A : & qu en 
proportion reciproque il y a mefme raifon de la puiflance F , qui eft efgale au 
poids A, ala puiflance Q,quedeLN a N M>parconftru£tion,ceftadirede 
la diftance C A, par laquelle tire la puiflance Q, a la diftance C F, par laquellc 
tire la puiflance F;ils'^nfuit que les puiflances F &c Qjireront efgalemenr, 
par la ux &feptieftne Proportion du premier desMechaniquesd'Archime-* 
de,ouparcequis'en peutdefduire: partant la puiflance Q tirant par la di. 
fiance C A , en lieu de la puiflance F tirant par la diftance C F , tient la balance 
enequihbre. Etla chorde A Oeftant attachee au centre de pefanteur A, la 
balance A B fera defchargee, & nappuyera plus fur fon centre,par la commu- 
ne cognoiflance: ainfi elle fera inutile, par lecinquiefme Axiome,&lapuiC 
fance Qtoute feule fouftiendra le poids A fur le plan incline LNi 3 &c. 

COROLLAIRE L 

De la Propofition precedetite on pent inferer qu'il y aura mefme raifon de 
fhypotenufe LN alabafeLM^quedupoids A a la puiflance qui peucl'em- 
pefcherdeghflerle long du bras de la balance C A, & qui par mefmemoyen 
Pempefcherad'appuyer fur le plan iftclin^LNz : cequifedemonftreirafion 
fereprefente la diftanceC AN comme vii plan incline': car on fera voir que 
la force requife pour fouftenir le poids eti cette uiclination^doit eftre au met 
me poids comme la perpcndiculairc FA eft a fhypotenufe C Ajc'eftadire 
comme L M eft a L N , a caufe de la fimilitude des triangles L M N & A F C. 
Or la mefme puiflance lie fa ic autire effe& que celuy que faifoit , en la fecon- 
de figure du Schohe du quatriefme Axiome,la puiflance K,laquelle tirant par 
la chbrde A C > empefenoit le poids A de gliffer fur le bras CA,& dappuyer 
fur le plan LN zicequel'onrecognoiftrafionfaitla demonftration com- 
me cy-deffus, prenanc C A pour le plan incline. 

COROLLAIRE IL 

Si le poids A eft pendu a vne ligne ferme comme C A attachee au point C, 
a l*entour duquel elle fe puifle mouuoir librement auec fon poids; il eft claic 
quele poids ne ferepofera point que la Iigne d'appenfion C A , nc foit vnici 
la Hgne C L pcrpendiculaire a l'horizon ; mais fi le mefme poids auec fa ligne 
eft tire par force du lieu de fon repos, &pofc comme il eft en la figure en A; 
pour le maintenir en cec cftat, tirant par la ligne de direction A O perpendi- 
culaire a C A, il faut vne puiflance efgale au poids Q > qui eft au poids A com- 
me C F eft a G A,aiafi quil a efle demonftrej d'autant que la ligne C A elfant 
ferm< ~ ' * * » . . ~.~ ^ . ..a 
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COROLLAIRE III. 

Vn poids tombant par violence, &rencontrantobliquementvn plan, nc 
fera pas vn fi grand effect : e'eft a dire , n'appuy era pas fi fort contre le mef me 
plan, que s'llle rencontre perpendiculairement. Commc fi le poids Atom- 
bant par violence rencontre obliquement le plan L N 2 , fon effedt compare 
alapuifTanceentieredumefmepoids,neferaquecommc F A eft a AC,ou 
commcLMaL N.Cequieftclair, puis que la violence n'eft quVne aug- 
mentation du poids, laquelle nere£oit point dautredemonftration que le 
poids mefme. Et cecy a lieu en tous les corps qui agiflen t par violence contre 
dautres , felon qu'ils les renconcrent perpendiculairement 011 obliquement. 

COROLLAIRE IV. 

!l eft clair aufli que la puiflance qui fouftiencvn poids fur vn plan incline, 
n'eft pas au mefme poids commel'angle derinclination eft a Tangle droi£h 
ce que toutefois Cardan a voulu dire au 5 liure des Proportions,Propofit. 72,. 
Caril y a moindre raifon de l'angle del'inclination MLN a-1'angle droift 
M, que de la perpendiculaire M N a lliypotenufe NL,& partant la puiflan- 
ce que Cardan nous affigne eft moindre qu'il ne faut.Et rexperience mefme 
eft entierement contre Cardan. Pour exemple en ttnclination de trente de- 
grez, Texperience nous fait voir que pour fouftenir vn poids, il faUt vne puif- 
fonce qui foit la moitie du mefme poids : & toutefois felon Cardan il fuffiroie 
que la puiflance fut le tiers du poids , puis que Tangle dd trentsdegrez eft le 
tiers de l'angle droi£fc. De mefme ielon Cardan a lmclination de 6o<*. pour 
fouftenir quinzeliuresilfaudroitfeulement dix Iiures, dc neantmoins rex- 
perience fera voir qu'ilfauttreize Iiures, ou fore pres. Or ^experience s'ac- 
corde entierement a noftredemonftration,ce que nous auons experimented, 
& que chacun pourra aulli experimenter aflcz facilement , ayant les inftru- 
mensproprescomme nous les auons. Quant a Pappus qui auhui&iefmeli- I 

urc de fes Colleftions Mathematiqucs Propofition neu fiefme , veut demon- 
iW cette Propofition (s'il eft vray qu'elle foit deluy-mefme)ila fortmal 
reiifli , n'ayant produie qu'vn paralogifme en lieu d'vne demonftration : & 
l'experienceenplufieurscasrcpugnebeaucoupplusacequil conc!ud,qua 
ce que qui a efte conclud par Cardan. 

COROLLAIRE V. 

O n peu t encore voir clairettient qu'il fau t moins de force pour faire moh- ( 

tervn poids par vn plan incline, que par la perpendiculaire. Mais recipro- t 

quement ce poids fera plus de chemin , & partant fera plus de temps a mon- 1 

to par le plan incline , que par la perpendiculaire. Et le temps par le plan in- j 
dine feraau temps par la perpendiculaire, comme reciproquement la puiC- 

fance tirant par la perpendiculaire, a lapuiflance tirantparle plan incline. \ 
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Car pour faire monter perpendiculairememle poids A dcpuis M iufques en 
N , il faut vne puiffance vnc peu plus grande que le mclme poids : & pour l e 
faire monter ala mefme hauteur par le plan incline L N, il faut vne puiffance 
vn peu plus grande que le poids Q , qui eft moindre que lc poids A , felon la 
raifon de la ligne MN ala ligne L *N . Mais le chemin L N par le plan incli, 
ne, eft en recompenfe plus grand que le chemin M N par la perpendiculaire, 
Et le temps eftant en la raifon des chemins,il faudra plus dc temps par lc plan 
incline L N , que par la perpendiculaire M N , & la raifon fera comme L M 
a MN, ceftadire comme du poids A a la puiffance qui fouftient le mefme 
poids fur le plan incline L N . De mefme quand deux plans feront inefgale- 
anient inclinez , il faudra plus de forces pour fouftenir , ou pour faire monter 
vn poids fur celuy duquel Tangle de ^inclination fera plus grand , que fur ce. 
luyduqucll'angledehnclinationfcramoindretmaisreciproquementil fau- 
dra plus dechemin,&detemps,pour montera vne certaine hauteur, par le 
plan duquel Tangle de Tinclination fera moindre,que par celuy duquell'an- 
gle de Tinclination fera plus grand. Ce qui eft facile a demonftrer. A infi en 
general pour faire monter vn poids fur des plans inclinez, il faudra plus de 
temps a proportion quela puiffance fera moindre j ce qui ie rencontre en 
touslesinftrumensordinairesdela Mechanique. . 

Iel$ay qu'en la Pra&ique quand deft queftion dc faire monter vn poids 
par vn plan incline , il {iiru ient bien fouuent de la part de la matiere des diffi- 
culccz qui nous obligent a employer beaucoup plus deforces,que celles qui 
font requifes par la demonftration precedente, pour fouftenir le mefme 
poids fur le mefme plan j foitacaufequeleplann*eftiamaisparfai£fc, & re- 
fifte par foil inefgaliteau corps pefant, qui de fa part eft aufliinefgal ; foita 
<aufe que lesroiiages on t peine detourncr, ou que leschordesneplientpas 
facilcment , n'eftant pas parfai&cment flcxibles , ny fans poids comme nous 
les confiderons en laTheorie, ou pour quelque autre raifon, Mais icy noftre 
intention n*a<eftequedeconfidcrer la Mechanique dans fapuret^, &c com- 
me clle fer bit (i la matiere n'auoitde foy aucune refiftance.le refte, fjauoir 
les difficultea; qui furuiennent de la part de la matiere , appartenant a vne au- 
tre confideration. Ioint que noftre Propofition eft detrouuer vne puiflancc 
qui puiflu fouftenir vn poids fur vn plan inclind, a quoy nous auons fatis- 
fai*St. Et quand il fera queftion de faire monter Ie mefme poids fur le plan ,il 
faudra adioufter i la puiflanCe que nous auons trouuee^es forces fuffifantes 
pour fur monter toutes les difficultez qui fur uiendrotdc la part de la matiere. 

COROLLAIREVI. 

Pour ce que la viz neft autre chofe quVne fuperficie inclinee a Ientour de 
quelque corps rond,il paroift qu elle rejoit les mefmes demonftrationsquc 
leplanincline; ainfi cllefera vn grand effedl auec peu dc force, maisil fay 
faudra plus de temps. 

COROLLAIRE VII. 

Le Coin reprefentelc plus fouuent deux plans inclinez, &que!quefoisvn 
feulement » & c eft la mefme chofe de pouflcr a force Ie coin , ou plan incline 
par deflbubsle poids , quede tircr le poids fur le mefme plan. Partant lecom 
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r efoit les mefinesdemonftrations que le plan incline; mais il a cette com- 
^od'tedcpouuoircftreaflifte dela puiffance duMarteau, laquelle eft pref- 
que incomprehenfible , & telle, que toutes les autres puiflances ne font quafi 
rienacomparaifondelle. Ainfi le coin afliftedumarteau,eftle plus fort in- 
ftrument que nousayons en laMechanique. 
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PRO POSITIO N II. 



QudndUUgne dedireBionpaylaqueUe^ne puiffance fouftient enfolds fur Vn plan in- 
cline , n'eftpasparaMeau me/me plan > I' inclination du plan 
eftant donnee , & le poids j trouuer la puiffance. 

CEtte Proposition a deux cas, & vne determination quil fautexpli- 
quer auant toutes chofes. Pour ce faire foit le poids A pofe fur le plan in« 

l cline LNi: foit aufli la balance inclinee CAN perpendiculaire au mefme 
plan , & la balance horizontale C F , auec la ligne A F perpendiculaire fur C 
F,YAO paralleleaup!anLN2, &N M perpendiculaireau plan horizon-' 

■ tal L M, le tout comme en la troifiefme figure. Plus du point N fur le plan in- 
cline L N 1 foit efleuee la perpendiculaire N T > rencontrant le plan hori- 
zontal au pointT, & foit la mefme ligne T N prolongee iufques en A, cen- 
tre depefantcurdu poids donne A, afin que la ligne T A puiffe, quand il en 
fcra de befoin > reprcfenter vne chorde, ou vne ligne ferme. Maintenant il 
eft clair que fi la ligne de dire&ion par laquelle vne puiflancefouftient 1© 
poids A , eft la ligne A F,qui eft la ligne de direction du mefme poids ,1a puif-] 
fancedoiteftreelgaleau poids,par lefecond Axiome-, & en cet eftatle poids 
A eftant entierement fouftenu par la puiffance F,il n'appuyera plus fur le plan 
incline L N z, par la commune eognoiffance. Il n'appuyerapas au/fi, I plus 
forte raifon,furle mefme plan incline, fi la ligne de direction par laquelle la 
puiffance le fouftient,eft pofee entre A F, & A Y diuifant Tangle FAY. 
Comme fite puiffance tire le poids A par la ligne de direttion 1 A,tants*en 
faut quelle 1 ouftienne lc poids fur le plan incline , qu*au contfaireellfc lefera 

dcfcendre,^feparerdume{meplan,lefai(antveniraudeffoubsdelle-mef- 
me^pourlcfouftenirlibrcmentpar la ligne de direction du mefme poids, ce 
qui eft affez clair de foy-mefme. Ainfi il ne faut pas que la puiffonce qui doit 
fouftenir le poids A furlc plan incline LN t, tire par vne ligne de direction 
: pofee entre A F & A Y. Ii ne faut pasauffi que la ligne de dire&ion de la puif- 
fance foit AY,ny entre AY & ATrcar en cet eftat la puiffance feroit gliffer 8c 
defcendrcle poids fur le plan inclinejenlicu dele fouftenir, ce qui eft enco- 
re clair; comme fi la puiffance tire par la ligne A Z. Or nous fuppofonsque 
l e plan ne donne aucunempefchement a la ligneAZ, ny a fes pareillesqui 
trauerfent le mefme plan ; quefi cette penetration choquc ^imagination de 
ccuxquinefeveulent point deftacher dela matiere^qu'ils s'imaginencque 
lc plan eft ouuertle long dela ligne L N t, expres pour donner paflage aux 
chordes defquelles nous auons befoin pour tirer pair deflbuz le planj ceque 
ttousauons rait aux plans defquels nous nous (eruons quand nousVotflons 
au oirleplaifir devoir rexperience faire paroiftrc aux fens les veritez que la 
ra uonauoitdefcouuertes & concluesauparauant. Ufaut entendre de mefmc 
^e lc plan L N 2 ne dojinc aucun empefchoment ala balance C A N. En fin 
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quand lapuiflance, par la ligne A T , tire le poids perpcndiculairement con- 
trcleplanLN^elle 1c faidfc bicn appuyer plus fortcontrelemcfineplafy 
maiselleneluyoftepasMndinationquiladeglifTer ; partant cetce inclina- 
tion demeurant au poids, fans que rien luy refifte,il gliflera, fi le plan eft par- 
fait , qu elle que puiffe eftre la puilTance qui le tire par la ligne A T perpendi- 
culaire au plan L N z , laquelle puiffance nccontribue rien pourfairemon- 
tcrny defcendrele poids fur le plan, employant toute fa force a le faire ap- 
puyer pi us fort con t re le mefme plan : cc que nous demonftrerons ample- 
ment au quatriefme Scholie fiiiuant. 11 refte done a examiner deux pofi- 
tionsdela puiflance,lVnequandfalignededire£lioneftentreAF &AO, 
diuifant Tangle F A O , comme fi la ligne de dire&ion eft A Q , & la puiffan- 
ce en Q , ou par deflus vnc poulie en E-, & cette pofition fait le premier cas de 
la Propofition. La feconde pofition, qui fait lefecond cas, eft quand la li- 
gne de direction de la puiflance eft entre A O & A T , comme fi la ligne dc 
dire&ion eft A R,&la puilTance enR, ou par defTus vne poulie en S. Mais 
ces deux cas ne font differents quen la conftru&ion , car la demonftration 
eft de mefme en IVn qu'en Tautre. Que fi la ligne Q A eft continuee vers A 
tantquel'on voudraiufquesenZ, & RA iufques en I , ceferale mefme de 
pouffer le poids A vers Q par la ligne de dire&ion Z A , que de le tirer par la 
ligne Q A : & le mefme de poufler par la ligne I A , que de tirer par R A , p* c 
lefecondAxiome: partant vnc mefme demonftration feruira tanc pour ti- 
rer que pour poufler. 



:t.i 



I 



c 



Traite de Mcchanique. ij 

pjncau premier casfoit la ligne de direction A Q, par laquelle la puiflan- 

c Q ou E fouftient le poids A donne , & pofc for le plan incline LNi, Pari- 

irlc de ['inclination N L M eftant donne , & Tangle O A Qcompris par la li- 

one A O parallelcauplanLN2,&parlaIigne AQ^atlaqucllctirclapuiC 
I ftnceQ oU ^i il fain cogn oift re cette puiffanceQ.ou E. Da poin& C fur la 
I \\oi\c Qj^foitmeneela perpendiculaire C B, laquelle tombera enrrc les 
[ points Q & A , d'auranc que les angles A Q C , Q A C font aigus ; & cette 
perpendiculaire C B fera don ne'e ;d'au tan t que le triangle CAB eft donne, 
la ligne C A eftant donnee parconftru&ion , Tangle B droit , & Tangle C A 
B complement deTangleB A O. Soit aufli fait que comme la ligne BC don- 
nee eft a la ligne C F donnee, ainfi le poids A donne foit a la puiflance Qou 
H, laquelle fei a donnee. le dis que cette puiflance Qou E trouueecomme 
nousvenonsde dire, eftcellequeTondemande. Car foit la puiflance O la- 
quelletirantparlalignc AO parallelcau plan incline LN2, (builienne le 
poids A fur lemefme plan, ou fur la balance C A, letout comme en la pre- 
miere Propofition. 11 y a done mefme raifon de la puiflance O au poids A 
que de la ligne C F a la ligne C A , par la premiere Propofition t & comme le 
poids A eft a la puiflance Qou E> ainfi la ligne C B eft a la ligne CF,par la con- 
itru&ion ; done par raifon efgaie en proportion troublee , la puiflance O eft 
eft a la puiflance Q ou E > comme la ligne C B eft a la ligne C A. Mais la puif- 
/ance Qou E , tirant par la ligne Q A oblique au bras de la balance CA, tire 
de mefme que par la diftance C B reprefentant le bras de la balance, par le 
troifiefme Axiome 3 a laquelle diftance C B la ligne de direction Q8 A eft per-' 
pendiculaire. Puis done que la puiflance Q ou E tire perpendiculairement 
; for la diftance C B, & que la puiflance O tire aufli perpendiculairement fur 
ladiftance C A ; & que la proportion eft reciproque de la puiflance O a la 
puiflance Q ou E, &c de la diftance C B, par laquelle tire la puiflance Q ou E> 
. ala diftance C A,par laquelle tire la puiflance O^les puiflances tireront efga- 
lement.par la fix & feptiefme Propofition du premier liure des Mechaniques 
d' Archimede , ou par ce qui s'en peut deduire facilemcnt > ce que nous auons 
fait en noftre Mechanique en deux manieres routes differences. Mais la puif- 
lance O tirant par la diftance C A maintient en equilibrcla balance C A a- 
uec lc poids A pofefur le plan incline LN 1, & Tempefche de glifler furle 
; mefme plan , par la premiere Propofition ; done la puiflance Qou E tirant par 
la diftance CBouC A, maintiendrade mefme la balanceCA enequilibre, 
■ &cmpefcherale poids A de glifler. Et lachordeQAeftantattachecaucen- 
\ trcdepefantcur A ,elle defchargera la balance, laquelle par cemoyennap- 
! puyant plus fur fon centre, fera inutile par le cinquiefme Axiome. Partanc 
lapuiflanceQouEtirantparlachordeQA, fouftient le poids donne A fur 
lc plan L N i, duquel Tangle de Tinclination N L M eft donne: & la puifTan^ 
ce Qou E eft donnee, quieftcequeTondemande. 

Au fecond cas foit la ligne de dire&ion A R,par laquelle la puiflance R ou S 
fouftient le poids A donne &pofe furle plan incline L N 2. > Tangle OAR 
cltant donne , &!e refte comme cy-defliis, il faut cognoiftre cette puiflan-i 
ccRouS. D^utantqucTangleCAOeftdroit, Tangle CAR feraobtus& 
donne ,&c la ligne R A eftant continuee vers A iufques en I 5 auquel point 
tombe la perpendiculaire C i, le triangle re&angle C A I fera donne, & la 
P ci pcndiculaire CI donnee. Soit done fait que comme la ligne C I donne'e 
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eft a laligtie CF donnee,ainfi lc poids A donne foic a la puiflance R ou S > l a , 
quelle feradonnce. Iedis que cette puiflance R ou S trouuee comme nou s 
venons de dire , eft celle que Von demande. Le refte de la conftru&ion , & 
toute la demonftration eft comme auparauant , prenant icy la chorde R ^ 
la diftance C I , & la puiflance R ou S en lieu de la chorde Q A , de la diftance 
C B &de la puiflance Q^ouE. Partant, &c. 

AVTREMENT 

La conftru&ion & determination eftant dc mefme qu'auparauant,foi E 
pofee vne puiflance en F efgale au poids A , laquelle puiffancc tire par la ligne 
dedire&ionAFversF, f^auoir au contraire du poids A : il eft clair que la 
puiflance F tiendra la balance C A en equilibre , comme il a efte die en la fe- 
conde demonftration de la premiere Propofition. Or la puiflance F tire per- 
pendiculairement fur la diftance C F ; & la puiflance Qou E tire perpendicu. 
lairementfurladiftanceC B au premier casjeommeautecond casla puiflan- 
ce R ou S tire perpendiculairemenc fur la diftance C I : & tantau premier 
qu'au fecond cas les diftances font en proportion reciproque des puiflances; 
car ,par con ftru&ion, au premier cas le poids A, c*eft a dire la puiflance F , eft 
a la puiflance QouE, commeC BeftaCF:&au fecond cas lepoids A,oula 
puiflance F , eft a la puiflance R ou S, comme C I eft a C F. Parcantla puiflan- 
ce Qou E tirant par la chorde Q A ; ou bien la puiflance R ou S tirant par la 
chorde RA,tientIa balance C A en equilibre de mefme que la puiflance? 
tirant par la chorde F A. Done , &c. comme auparauant. 

SCHOLIEL 



l| En cette Propofition \ & particulieremcnt au fecond cas , il y a vne chofe 

qui d'abord pourroit paroiftr e eftrange a plufieurs $ laquelle eft , que la por- 
tion de la chorde R A pourroit eft re telle, que la perpendiculairc C I ieroit 
efgale a C F ,ou moindreque C F en raifon donnee telle qu'onvoudrajft 
partantle poids A pourroit eftreefgala la puiflance R ou S, ou moindreque 
la mefmepuiflancecn telle raifon qu'on voudra : ainfi il faudroit vne plus 
grande puiflance que lepoids A, pour fouftenir lc mefme poids furleplan 
incline LN r, tirant ou pouffant par vne ligne de direction, qui nefoitpas 
paralleleau mefme plan. Mais comme la raifon la conclud, ainfi l'cxperien- 
celcfcraparoiftreauxfens, a ceux qui en voudront fairelefpreuuej&qui 
auront les inftrumenspropres pour cefairc: & la chofe ne paroift eftrange 
j§jj$ que pour n'auoir pas efte confideree auparauant, & quelle n'eft pas en vfagc: 

{ I la nature , par vne cognoiflance aueugle, nous portant toufiours a tirer on 

pouflcr pardeslignesdedire&ionparalleles au plan fur lequelnoustirons, 
oupouflbnsvn poids 5 pour ceque par ccslignesparallelesilfautmoinscte 
forces que par les autres, ce qui fe prouuera tout maintenant. Adiouftez* 

!| 1 cela,qu'il y a d'ordinaire plus de comm odite en la pra&ique de tirer>ou pou'' 



fer par des lignes paralleles au plan , que par d'autres qui ne font pas paralk- 
M lesaumefmeplan. 

j|g Orqu'ilfaillemoinsdcforcespourtirerou pouffer vn poids fur vn p' an 

incline, par vne ligne de direction paralleleau mefme plan, queparvneq 
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c f it pas parallelc j il fe prouue facilement en confequence de cc que nous 
ons demonftreenla fecondcPropoficion. Car au premier easily a moin- 
dre raifon de C B a C F , que de C A a C F , pour ce que C B eft moindre que 
C A : n* a * s comme C B eft a C F , ainfi le poids A eft a la puiffance Qou E, par 
bfeconde Propofition : & comme C A efta C F,ainfi lepoids A eft a la puifc 
fancc'O par la premiere Propofition. Done il y a moindre raifon du poids A 
a la puiffance Q ou E , que du raefme poids A a la puiflfance O ; & parcant la 
puiffance O eft moindre que la puiffance Qou E. Au fecond cas ia perpendi- 
culaire C i efta nc encore moindre qu e la ligne C A , il y a moindre raifon dc 
ClaCF, quedcC AaCF, &c. comme au premier cas. 

« 

S C H O L I E I I. 

Le plan incline ,& lepoids qui eft pofSdeffuseftanttoufiours lesipefmes* 
nlaslaligrtede direction de la puiffance fera l'angle grand auec le mefme 
.)|aii , plus il faudra vnc grandc puiffance pour fouftenir le poids fur le plan. 
Icyil y a deux cas, defquelsle premier eft quand la ligne dedire&ion de 
la puiffance eft entre A O & A F i le fecond eft quand la ligne de direction dc 
la puiffance eft entre A O & AT. Au premier cas (bit la puiffance Qtiranc 
parlachordeAQ, & faifant auec la ligne AO TanglcO AQ: foitauflila 
puiffance 15 tirant par la cliorde A 1^, 8c Faifant auec ia ligne A O Tangle O A 
M plus grand que l'angle O A Qj& ainfi la ligne A 15 foitplusproche de la li- 
^neA F que la ligne A QJEt que chacunedespuiffancesQ,i5puifIe foufte- 
nir le poids A fur le plan incline L N 1. Ie dis que la puiffance 15 e{? plus gran- 
de que la puiflanceQ. Car fur la ligne A ^foitabaiffeelaperpendiculaireC 
- 1<5, le refte de la conftruttion eftant comme en la Propofition precedence: il 
eft clair,par la mefme Propofition,que ie poids A eft a la puiffance 15 com me 
JaligneCitfeftaCF: &quele poids A eft si la puiffance Q, comme CB efta 
CF: mats la raifon deC 16 a CFeft moindre que deCBaCF, pourcequeC 
\c eft moindre que C B; partantla raifon du poids A a la puiffance 15 eft moin- 
dre que du poids A a la puiffance Q, & par confequenr la puiffance 1 5 eft plus 
grandc que la puiflance Q, par la dixiefme Propofition du cinquiefme d'hu- 
*' elide. Au fecond cas foit la puiffance Rtirant par la ligne AR, qui fai£t auec 
lachorde A O l'angle R A O : & la puiffance 10 tirant par la chorde A 10 qui 
■; faift auec la ligne AO Tangle 10 A O plus grand que Tangle R AO, mais 
moindre que Tangle T A 0,& ainfi la ligne A 10 foit plus prochequela li- 
gne A R dc la ligne A T perpendiculaire au plan L N 1 j & que chacune des 
I puiflances R ,io puiffe fouftenir le poids A fur le plan inclin£ L N 1. Iedis 
que la puiffance 10 eft plus grande que la puiffance R. Car du point C fur la 
ligne A 10 prolongee vers A tant que de befoin , foit abaiffee la perpendicu- 
laire C 11 > le refte de la conftrudtion eftant comme auparauapt ; il eft clair, 
par la feconde Propofition , que le poids A eft ala puiffance R,comme I C eft 
a C F : & le mefme poids A a la puiffance 10 comme C 11 eft a C F : mais la rat- 
ion de 1 C eft plus grande que de C 1 1 a C F , pource que I C eft plus grande 
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COROLLAIRE. 



Puis qu au premier eas de ce Scholie il a eftd demonftr ^ que la puiffance eft 
dautant plus grande, que fa ligne de direction approche plus dela ligneAF 
qui eft le terme iufques ou les puiffances font Vtiles de ce cofte la > par la deter- 
mination de la feconde Propofition 5 & que la puiffance qui tire par A F doit ef. 
tre efgale au poids > par le fecond Axiome 3 il eft clair que les autres puiffances 
{eront toufiours moindres que le mefme poids. Mais au fecond cas de ce met 
me Scholie ,puis qu il a efte demonftre que la puiffance eft d autant plus gran- 
de, que fa ligne dediredionapproche plus de laligne ATperpendiculaireau 
plan incline 5 laquelleligne AT eft le terme au dela duquel les puiffances font 
inutiles de ce cofte la,par la determination de la feconde Propofition$il eft clair, 
par la commune cognoiffance , que de ce cofte la , la ligne A T eft celle par la- 
quelle ilfaudroit la plus grande puiffance de toutes, pour,entirantparicelle, 
fouftenir le poids A fur le plan incline LNi. 

SCHOLIE IIL 

PROBLEMS 

tfiant donne vn plan incline, vn poids, &vne puiffance plus grande que la 
moindre qui peut fouftenir le poids donne fur le plan donne,* trouuer laligne de 
direction par laquelle la puiffance donnce tirant,fouftiendra le mefme poids fur 
le mefme plan incline :& donner auffi Tangle que cette ligne de direction fera 
auec le plan. 

Enlamefme figure dela feconde Propofition foit donne leplaninclin^LN*, 
& fur iceluy le poids A pofe comme il eft ; foit aufli donnee vne puiffance plus 
grande que la puiffance Oou 3, qui eft la moindre de toutes celles qui peuucnt 
fouftenir le poids A fur le planLN % > & qu il faille trouuer laligne de direction 
par laquelle doit tirer la puiffance donnee, pour fouftenir le mefme poids Afur 
le mefme planLN 2. Soit A F la ligne de direction du poids A ,1a balance C A 
perpendiculaire au planL N 2 , la ligne C F perpendiculaire fur F A , &c. com- 
me en la feconde Propofition. Done , par la premiere Propofition, la puiffincc 
O feraau poids A , comme la ligne C F eft a la ligne C A j mais la puiffance don- 
nee eft plus grande que la puiffance O, partant la puiffance donnee aura plus 
grande raifon au poids A que la ligne C Fa la ligne C A. Soit fait que comme la 
puiffance donnee eft au poids A, ainfi laligne C F foit a la ligne C ip : lorsily 
aura plus grande raifon de C F a C 19 , que de C F a C A 5 & par confequent C 
1 9 fcra moindre que C A. Que fi la puiffance donnce eft efgale au poids A, I* 
ligne Ct9 fcra efgale a CF. Et fi la puiffance donnee eft plus grande que ' c 
poids A,la ligne C 19 feramoindre que C F. Et au contraire, fi la puiffance don- 
nee eft moindre quele poids A, la ligne C 19 fera plus grande que C F } toutes 
lcfquelles chofes fontfacilesaprouuer. Maintenant du centre C & delink' 
ualle C19 foitdefcrit lecerclel 19-12 lequel, fi C ip eft plus grande que Ch 
coupera laligne C Q^entreles points F,3 : fi C 19 eft efgale a C F, le ecrele dd' 
critderinterualleCi^couperalaligne CQau point Fiautrement lcmcfr| c 
cercle coupera la ligne C Qentre C, F. En tous cas foient du point A centre ^ 
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p ids , mcnees deux lignes touchantes le mcfme cercle , Tvne d'vne ffart , 1 au- 
tre de 1 autre de la ligne A C , fijauoir la ligne A 18 touchant au point 18 de la 
part de la ligne C Q> & la ligne A I touchant au point I de Tautre part vers la li- 
gne C 8 : puis foient menees les lignes C 18 & C I : & cpnfiderons premiere- 
ment la tangente A 18, laquelle eftant prolongee rencontre la ligne CQjiu 
point 17 > lequel point felon que le cercle 1 19-18 coupera la ligne A Qentrc les 
pointsF, 3 > ou au point F, ou entre C, F; fera aufli entre lesmefines points F,3$ 
ou au point F-,ouentre les points C,F:poforis que ce point 17 tombe entre F^ 
35 & foit la ligne A 17, vne chorde,par laquelle la puiflance donnee tire le poids 
A:ileftclair,parlafecondePropofitionquecette puiflance tirant par la ligne 
A 17 jfouftiendra le poids A fur le plan incline LN 2 ; puis que, par la confirm- 
ation, la perpendiculaire C 18 eft a C F comme le poids A eft a la puiflance don- . 
nee. Sile point 17 tombe ent, ou entreC,Fs il eft clair par la determination 
de la feconde Proportion, que la puiflance fera inutile de cecoft^la: & ainfi 
dumefmecofte la puiflance donnee ne fera vtile que quartdellefera moindre 
que le poids donne: ce qui a defia efte remarque au Corollaire du fecond Scho-» 
lie. Confiderons en fecond lieu la tangente AI de Tautre part, quelle qu ellc 
foit, & quelle que foit la puiflance donnee 5 pourueu quelle foit plus grande 
que la puiflance O : & foit prolongee icelle tangente I A vers A iufques en R$ 
foit aufli vne chorde A R par laquelle tire la puiflance donnee , qui foit R ou S; 
il eft clair ,par la feconde Proportion, que la puiflance R ou S tirant par la chor- 
deR A/ouftiendrale poids Afurle planinclineLNi; puis que, par laconftru^ 
ftion, la perpendiculaire C I eft a la ligne C F comme le poids A eft a la puiflan- 
ce donnee R ou S.Et en tous les deux cas Tangle 17 A 0,ouR AO fera cogneuj 
qui eft ce que Ton demande. 

COROLLAIRE* 

Au fecond casdecetroMiefme Scholie, auquel la tangdnte RAItouchele 
cercle vers la ligne C8$ plus la puilfanee fera grande, plus la ligne C F aura 
grande raifon a la perpendiculaire C I ; & ainfi la perpendiculaire C I fera dau- 
tant plus courte : & quandla puiflance donnee augmentera tant que Ton vou- 
dra , cette perpendiculaire G I diminuera a proportion : cependant la ligne I A 
R fera toufiours auec la ligne C A Tangle aigu I A C , au fommet duquel angle 

fera Tangle TAR aufli aigu , faifant partie de Tangle droit T A O. Partant le re- ! 

fte , f^auoir Tangle RAO fera toufiours aigu, quelle que puifle eftre la puiflan- 1 

ceRdonnee tirant par la chorde R A &fouftenantle poids Afurle plan incli-*' ;j 

ne LN 2, ; eftant cette puiflance R ou S plus grande que la puiflance O. Et par 
confequent en ce fecond cas la chorde A R fera toufiours entre la ligne AO 
paralelle au planincline , & laligne A T perpendiculaire au mefme plan. Or ce 
que Ton remarqueraparticulierementau fecond cas, & qui feruira au Scholie 
fuiuant, eft que la puiflance donnee pourra* eftre plus grande que le poids A 
tant dc fois , & en telle raifon que Ton voudra, felon laquelle raifon on pr opor- 
tionnera la ligne C F a la ligne C 19 , ou C I, faifant le refte comme cy-deffus:8£ 
toufiours la chorde A R fera entre A O & AT. 

SCHOLIE IV* 

Oe cc que nous auons deriionftre cy-deflus au fecond & troifiefme Scholie,(l 
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nous fefa facile dc prouucr qu'il ny auraaucune puiflance finie, tant grande 
quelle puifle eftrc j laquellc tirantpar lachorde AT perpendiculaireauplan 
inclincLN 2>puiffe fouftenirle poids A fur le mcfmc plan.Car s'il y en a vne teU 
lc 5 (bit icelle T, fi fairc fe peut. Maintenant foit prife vac autre puiflance 10 plus 
grande qucT; & par le troifiefme Scholic foit trouuee la chorde A 10 par la- 
quelle cette plus grande puiflance 10 tirant fouftiertne le poids A fur le plan in* 
cline LN 2.Done, par le Corollaire du mefme troifiefme Scholie , la chorde A 
10 feraentreleslignes AO& AT. Partant entre les chordes A 10 & AT, il 
s entrouuerra vne infinite d'autres,par lefquelles des puiffances fouftiendront 
le mefme poids A fur le planLN x , & ces puiffances feront toutes plus gran- 
des que la puiflance 10, dautant que teurs chordes feront plusprochesdela 
chorde A T^parlefecond Scholie: par confequent les mefmes puiffances fe- 
roientbeaucoupplusgrandesquelapuiffanceTjCequieft abfurde,& contre 
le Corollaire du fecond Scholie. Done il ny a aucune puiflance finie laquell e ti- 
rant par la ligne A T,puiffe fouftenir le poids A fur le plan incline L N 2. Et re- 
ucnant a la determination de la feconde Proposition , comme nous auions pro- 
mis en ce lieu la 5 il ne faut pas que la puiflance tire par la ligne A T. 

COROLLAIRE. 
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Puis que c eft de mefme de pouffer par la ligne C A , que de tirer par la ligne 
A T , il eft clair qu il ny aura aucune puiflance finie > laquelle pouffant par la li- 
gne C A>cmpefchele poids A degliffer fur le plan incline LN 1. Quanddoncil 
y auroit vn autre plan parallele au plan LN z , comme le plan ti - % t , entre le- 
quel&cleplanLNL, feroit compris le poids A preffe par ces deux plans par 
telle force qu'on voudra , les plans eftant parfaitement plans , le poids ne laif- 
ferapas de gliffer,d autant que le plan n - 2. t en preffant fait le mefme effet que 
la puiflance qui prefferoit par la ligne de direction C A, laquelle nempefche 
pasle poids de gliffer. Etquandles deuxplans ne feroient pas inclines, mais 
perpendiculairesU'horizon, le mefme effet s'enfuiuroitaplus forte raifon. 

ADVERTISSEMENT. 

II eft vrayqu en la pratique il ny a aucun moyen de fairercxperiencedccc 
que nous venons de demonftrer encc quatrieftne Scholie y & en fon Corollai- 
re , pour ce que nous n auons point de plan parfait : &lcs inefgalitez qui fe ren- 
contrent dans les plans ordinaires, font des petites eminences, &concauitcz, 
lefquelles eftant inferees les vnes dans les autres, empefchent le gliffement,qui 
ne fe peut faire fans collifion, & brifement des petites parties des corps qui k 
touchent, laquelle collifion apporte de la refiftance,& partant quelquepuif 
fance eft requife pour vaincre c&tte fefiftance, ce qui narriueroit-pas en vn 
plan parfait. Et dautant plus quelmcfgalit^des fuperficies eft grande, ouqu c 
les fuperficies font preffees Tvne contre Tautre , dautant plus il y a de parties in- 
ferees les vnes dans les autres , & plus profond^ment, & partant la collifion eft 
dautant plus grande,&larefiftance au gliffement plus grande, pour laquelle 
furmontcr il faut dautant plus de puiflance. Auffi Inexperience nous fait voir 
que deux corps defquels les fuperficies font inefgales, venant aeftrc frottci 
lVn contre lautre par vne collifion continuclle,les eminences fe brifcnt,l c: > 
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concauitez s applaniffent , les fuperficies s Vniffent , & les corps gliffent IVn fur 
lautrc bicn plus facilemcnt qu auparauant : S£ arriueroit , fi les fuperficies pou- 
u oientdcucnir parfaitement vnies, quele glifTementfeferoit fan&aucunerefi- 
fhace. Nous auons dit cecy pour la confideration de ceux qui n eftatit f^auans 
que par les fens & par Inexperience, pourroient trouuer eftrange la conclufion 
du mefme quatriefme Scholie & de foil Corollaire. Car quand a ceux quidon- 
nentalaraifon, & a Inexperience le rang que chacunemerite,ilnefaut point 
d autre aduertiifenient que la raifon mefme, par laquelle ils feront entierement 
alfeurez. de la conclufion. 

PROPOSITION III. 

F 

Eflantdotme njnpoids fotijlenu par dettx chordes , ou par deux 4ppuy$>defquels Upoji- 
tionfoit donne^trouner quelle puiffance ilfatit a chacune chorde ^ou a chacm apptty. 

Au difcouts fuiuant nous prenons pour deux chordes , non feulement celles 
qui font feparees reellement & de fait ; mais aufli vne mefme chorde laquelle 
< faid vn angle: car les deux portions comprifes entre Tangle & chacune des 
deux extremitez de la chorde , reprefentent deux chordes differentes liees en- 
feinbleaufommetde Tangle. Au contraire deux chordes liees enfemble > 8c 
pofees en vne mefme ligne droite , ne reprefentent qu vne feule chorde. 

ClETTEPropofitiondepentprefque entierement de la feconde, & la mef- 
me figure fert pour toutes les deux : & ce que nous dirons des chordes fe 
doit auffi entendre des appuys. Or en general elle a deux cas : le premier eft 
J quand les deux chordes aufquelles eft pendule poids font paralleles entre el- 
I les : le fecondeft quand les deux chordes font inclinees Tvne a Tautre. Au pre- 
mier cas Uny a point dedifficulte: car il faut que les chordes foient paralleled 
non feulement entre elles , mais auffi a la ligne de dire&ion du poids , & en ce 
cas chacune fouftiendra vne portion du poids laquelle fera £ Tautre portion ca 
proportion reciproque des diftances qui feront entre le centre de pefanteur du 
poids & chacune des chordes, par la raifon duleuier,ainfi qui! eft demonftr£ 
' par Guid-vbalde au troifiefme Corollaire de la feconde Propofition du leuier, 
& lcs deux puiffances prifes enfemble feront efgales au poidsjpar le quatriefme 
; Corollaire ibidem. Le fecond cas fe diuife derechef en trois autres , defquels le 
) premier eft quand les deux chordes font angle, & que le poids eftpenduau 
I ionimet du mefme angle,& les bouts des chordes font retenus par des puiffan- 
•; cc s , ou pal* des arrefts: le fecond eft quand les deux chordes font angle,auquel 
1 eft vne puiffanceyou Vn arreft fouftenant le poids attache par deux points diflfe- 
^cntsaux deux bouts des chordes: le troifiefme eft quand le poids eft attache 
adciix chordes par cfeux points differents, & que les chordes font retenues 
chacune par vne puiflfance ou vn arreft , fcit que les mefiiies chordes foient de- 
Cuiices 3 ou non, entre le poids & les puiffances,ou les arrefts, Mais la briefuete 
de ce Traite ne nous permet pas de donner la folution du fecond & troifiefme 
Cas 3 qui ne font que des couerfes dupremier,de la demonftration duquel nous 
nousc °ntenteronspourleprefent. Quand aux autres, on les trouuerra dans 
nosMcchaniques,ounousparlonsauflldu poids fouftenu par trois chordes^ 
°u par trois appuys. 
^°us confiderons done icy deux chordes retenues chacune par vn bout, IV** 



■ I 






&■ 



r! 



f- 









j 



0. 



**> 



'Kr 






! 

''i 1 

i 

' " : T i 

i . 



1 1 1 

' t 



22 TraitedeMechaniquc. 

ne par vne puiffance , & Tautre par vnc autre , ou par des arrefts , en deux lieux 
ditferents , defquelles chordes les deux autrcs bouts fc rcncontrcnt,& tout an- 
gle, aufommetduquel eft pendu vn poids donne, &: la poiitionde chacunc 
chordeeft donnee: on demandc chacime des puiffances; fuppofant quclcs 
'JX deux enfemble fouftiennent le poids : ou , ce qui eft de mefme , on demandc 

)m quelle refiftance apporte chacun des arrefts fouftenants le poids par les chor- 

des donnee s. 

Soit done le poids A duquel la ligne de direction eft AF, & foitlvnedcs 
chordes donnees C A retenue par Tarred , ou la puiffance C , & que la chorde 
C A face auec la ligne F A Tangle aigu donne C A F ; & foit menee la ligne C F 
perpendiculaire fur la ligne dedire&ion AF, laquelle CF foit prolongee vers 
Ftantquedebefoin. Quoy pofe Tautre chorde, laquelle auec la chorde C A 
fouftient le poids A,doit eftre en mefme plan que le triangle C A F , autrement 
le poids nefubfifteroit pas encet eftat : ce que nous fuppofons eftre cogneu.U 
faut auffi que Tautre chorde foit , a Tefgard de la ligne de direction A F , de Tau- 
tre partde la ligne AC, comme eft AQ, AO, ou AR, &c. car fi les deux 
chordes eftoientde mefme part de la ligne AF,le poids ne demeureroit pas, 
mais changer oit de pofition,& viendroit iufques foubs la chorde la plus pro- 
chaine de la ligne de direction. Et fi la chorde eftoit F A mefme , elle fouftien- 
droit entier ement le poids toute feule , fans qu il fut befoin d vne autre : ce que 
nous fuppofons encore eftre cogneu. Dauantage Tautre chorde fera auec la 
chorde C A vn angle aigu , ou vn angle droicl; , ou vn angle obtus. Qu elle face 
done premierementvn angle aigu donne qui foit Tangle C AQ, la chorde ef- 
tant A Q E , & fa puiffance Qou E$& Tautre puiffance cftant C ou K tir ant par 
la chorde ACK. Du point Qfoitmenee la ligne QD perpediculaire fur laligne 
de direction A F,& laligne QG perpendiculaire fur la chorde C A: & foit pro- 
It <i| r longee QD tant quelle rencontre la chorde A C au point 4. Soit auffi C B per- 
pendiculaire fur la chorde AQ^Maintenant,parla2. Prop, nousauons veu que 
fi C A eft le bras d Vne balance fur lequel foit le poids A retenu par la chorde 
C A qu il ne gliffe le long du bras C A:& que comme C B eft a C F , ainfi foit lc 
poids A a la puiffance Q^ou E tir ant par la chorde QA , cettepuiffance Qou E 
tiendra la balance C A en equilibre; & la chorde QA eftant attached au centre 
du poids A , labalance demeurera defchargee, & lc poids A. fera fouftenu par- 
tie par la puiffance Qpu E , partie par le plan LN 2 perpendiculaire a la balance 
C A ;ou en la place du plan L N 2, par la chorde C A, par le Scholie du 4*Axio- 
me, Done par ce moyen la puiffance Qou E eft trouuee. Par mefme moyen > & 
par lemefmedifcoursdela2.Prop. fi QA eft pris pour le bras d vne balance, 
fur lequel foit pofele poids A retenu par la 'chorde QJV. , qu il ne glifle fur le 
bras QA: & que comme G Qeft a Q D,ainfi le poids A foit a la puiffance C ou 
K , cettc puiffance C ou K tirant par la chorde C A, tiendfa la balance QA en 
equilibre ; & la chorde C A cftant attachee au centre du poids A , la balance Q 
A demeurera defchargee, & le poids A fera fouftenu partie par lapuiflance C 
ou K tirant par la chorde C A, & partie par la chorde QA. Or dautant que 
Tangle G A Qeft donne, & les chordes A Q& A C , auec les angles C A F,Q. 
AD,lesperpendicuIairesCB,QG,CF, &QDfont donnees, & leurs rai* 
fons auffi donnees;& partant les raifons du poids donne A aux puiffances Q° u 
E,&CouK,lcfquclles puiffances par confequent feront donnees 5 & elk* 
fouftiennent le poids A par les chordes QA&CA, qui eft ce que Ton de- 
mandc. 
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Secondcment foit la chorde A Ofaifant auec la chorde C A Tangle drbid C 
\Q &du point Ofurlalignede direction A F, foit mcnce la perpendiculaire 
Q 7# SoicntauflilcspuiffanccsO > C > lcfquclles tirant par leschordcsOA& 
C A fouftiennentlepoids A. Maintenant^parla premiere Propofition, eftant 
imagine le bras de la balance C A, fur lequel foit le poids A menu par la chor- 
tle C A,qu il ne gliflc fur le bras CA,& faifaut que comme ACeftaC F,ainfi 
le poids A foit a la puiflance O, cette puiflance O tirant par la chorde O A,tien- 
dra la balance en equilibre$& la chorde A O eftant attachee au centre du poids 
jV la balance feradefchargee,&le poids Arepoferafur la chorde A O, &fur 
le plan LN 2, ou enfa place^fur lachorde C A 5 par le Scholie du quatriefme A- 
xiome. Parle mefme moycn& par le mefme difcours de la premiere Propofi- 
v t ion,prenant A O pour le bras de la balance , &c. on conclura que le poids A 
■1 c fl; a la puiflance C tirant par la chorde C A , comme A O eft a O 7 ; ou , ce qui 
i eft de mefme,comme C A eft a C F , a caufe des triangles femblables A O 7, A 
i C F. Or dans les triangles A C F , A O 7 tout eft donne > & le poids A donnc, 

mrtantlespuiffances C,Ofontdonnees; & elles fouftiennent le poids A fur 

les chordes C A &: A O 5 qui eft ce que Ton demande. 

En troificfme lieu foit la chorde A R faifant auec la chorde C A Tangle obtus 

donne C A R, & du point R foit menee la ligne R P perpendiculaire fur laligne 

de dire&ion F A prolongee vers A , s'il en eft befoin : foit aufli menee R H per- 
if cndiculaire fur la chorde C A prolongee ; & C I perpendiculaire fur la chor- 
de R A auffi prolongee :& foit la puiflance RouS tirant par la chordeRA, Sc 

la puiflance C ouK tirant par la chorde C A , lefquelles puiflances tirant ainfifc 

buftiennent le poids A; il faut trouuer chacune des mefmes puiffances. Or,par] ij 1 

a feconde Propofition ? eftant imagine le bras de la balance CA, nous conclu- 

rons que comme C I eft a C F , ainfi le poids A eft a la puiflance R ou S qui fera 

donnce,& tiendr a la balance C A en equilibre : & la chorde R A eftant atta- i 

chec au centre du poids A , la balance C A demcurera defchargec , & le poids I 

A fera fouftenu partie par la chorde R A , & partie par le plan LNi, ou en fa 
Iace,par la chorde C A,par le Scholie du quatriefme Axiome.Refte a trouuer 

lapuiffanceCouK, pour laquelle foit faifl; quecommeRHeftaRP, ainfile 

poids A foit a la puiflance C ou K , laquelle ie dis eftre celle que Ton demande. 

Car foit imagine le bras dvne balance R A , fur lequel foit pofe le poids A , & 

foitvne puiflance F laquelle tirant par laligne dcdiredtionFA, tienne lebras 

R A en equilibre auec fon poids A 5 il eft clair , que la puiflance F foufteriant le 

poids A par la ligne de dire&ion du mefine poids , luy fera efgale,par le fecond 
xiome. Mais la puiflance F tirant fur le bras R A tire de mefine que fur lebras 

.oula diftance RP, par le troificfme Axiome* & la puiflance C ouK tirant fur le 

was R A tire de mefine que fur le bras ou la diftance RH> par le mefme troi- 

■jjicfmc Axiome. Puis done que la puiflance F tire perpendiculairement fur fa 

: diftance R p^ & q ue la puiflance C ou K tire auffi perpendiculairement fur fa di- 
tanceRH; & qu en proportion reciproque,il y amefmeraifon de la diftance , 

■■»vH a ladiftance RP 3 que du poids A ou de la puiffanceFa la puiflance C ou K, 

:Parconftru<ftion$ la puiflance F fur le bras RPouRA/erale mefme effet que 

Ja pui(TaiveCouKfurlcbrasRHouRA: maisla puiflance Ftientle bras R A 

?* cc iuilibre } par laconftru&ion 5 done la puiflance C ouK tiendrade mefme lc 

. pas R A en equilibre, & la chorde C A eftant attachee au centre du poids A 
c bras demcurera defcharge 5 & demeureront les feules chordes!C A & $ A, 
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auec leurs puiffances lefquclles fouftiendront le poids A;& les puiffances f 0Ut 
donnees, qui eft cequefondemande. Que fi T A eft vn appuy en licudc | a 
chorde C A : & Z A , ou Y A, oul A vn autre appuy en lieu de lachordc Qa 
ou O A, ou A R,il eft clair , que ces appuys feront lc mefme effet que les chor! 
des, par le fecond Axiome:& par le mefme Axiomc/i C,QJbnt des arrefts, i|> 
feront le mefme effet que les puiffances. 

COROLLAIRE. 

Onremarqueradoncquen tous les cas on tire de chacune puiffance den s 
perpendiculaires, fvne fur la ligne de direction du poids , fautre fur la chorde 
de fautre puilfance 5 & que dans les raifons du poids aux puiffances,le poidscft 
homologue aux perpendiculaircs tombantes furies chordes des puiffances, & 
les puiffances font homologues aux perpendiculaires tombantes fur la ligne 
de dire&ion du poids. Commele poids A eft homologue aux perpendiculai- 
res C B , QG jCAjOAjCI^&R H,lefq uellcs tombent des puiffances fur les 
chordes : 8des puiffances C , Q,E, O , R, ou S font homologues aux perpen- 
diculaires QT) y C F , O7 , ou RP tombantes fur la ligne de diredion A F : & 
toufiours le poids eft a la premiere puiffance , comme la perpendiculaire torn- 
bante de lafeconde puiffance fur la chorde de la premiere, eft a la perpendicu- 
laire tombante de lafeconde puiffance fur la ligne de direction du poids : &re- 
ciproquement le poids eft a la feconde puiffance comme la perpendiculaire 
tombante de la premiere puiffance fur la chorde de la feconde , eft a la perpen- 
diculaire tombante de la premiere puiffance fur la ligne de dire&iondu poids: 
ce que Fonremarqueraentoutes les raifons des trois cas, pour ce quececy 
feruira au Scholie fuiuant. 

SCHOLIE PREMIER. 

EncettePropofmon quandles chordes font inclinees de forte que toutesles 
deux peuuent rencontrer la ligne C F perpendiculaire a la ligne de dire&ion A 
F , lvne d vne part & f autre de Tautre du point F , il s'y rencontre vne chofe Jc 
remarque que nous n auons pas voulu oublier , & laquelle eft telle. 

Soit premierement Tangle aigu C A Q auquel la chorde A Q rencontre la 
ligne C F au point Q 5 en forte que des chordes C A 6c A Q, & de la ligne C 
F Qil fe face vn triangle CAQ, duquel les trois perpendiculaires tombantes 
des trois angles fur les trois coftez foient A F, C B, & Q G , lefquelles s'entrc- 
coupent en vn mefme point qui foit V. ( car de quelque triangle que ce foit k> 
trois perpendiculaires s'entre-coupent toufiours en vn mefme point, lequd 
point aux triangles oxigoncs eft dans les mefmes triangles : aux triangles r £ - 
<3:angles ce point eft au fommet de Tangle droit : & aux triangles amblyg onCS 
le mefme point eft hor s les triangles) le dis que fi les puiffances C, Q foufti en " 
nentle poids Apendupar leschordesCA&QA,il y aura mefme raifon^ 
C Q i QV , que du poids A a la puiffance C } & mefme raifon de C Q * ^ 
que du p oids A a la puiffance Q 5 & part ant mefme raifon de C Q aux deux I 1 ' 
gnes cnfemble Q V & C V que du poids A aux deux puiffances enfemble C,S 
C^Carilaeftedemonftrecy-deffusqueGQjeftaQFj comme lepoidsAeft 11 
la puiflance C ; mais comme GQeft a qF ainfi C CLeft a QV , a caufe des trwfr 
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p\cs reft angles femblables G Q C , F Q V $ partant le poids A ctt k la puiffan- 
ce C , comme C Qeft QV. Pareillemcnt il a efti demonftre que le poids A eft 
a la puiffance Qcomme BCeftaCF, mais BCeftaCF comme QJ2 eft a C 

V a caufc des triangles rectangles femblables B C Q > F C V j partant le poids: 
AeftalapuiffanceQcomiiieQCeftaCVi &par la vingt-quatriefinePro* 
pofition du cinquiefme d'Euclide , le poids A fera aux deux puiffances enfem- 
ble C , Q comme la ligne C Q^eft aux deux enfemble Q V & C V. 

Secondement foient les chordes CA&AO quifacent Tangle droit C A O* 
& que la chorde A O prolongee , s'il en eft befoin, rencontre Ta ligne C F aufli 
prolongee au point 3. & foit le poids A & la puiffance C comme auparauant;8c 
la puiffance 3 en lieu de la puiffance O qui luy foit efgale. Or les trois perpendi- 
culaires du triangle C A O^tombantes des trois angles fur les coftez oppofez, 
font A F, C A, &3 A , lefquelles fe coupent au point A. Ie dis que le poids A 
eft a la puiffance C comme la ligne C 3 eft a la ligne 3 A ; & que le poids A eft £ 
la puiffance 3 comme C 3 eft a C A,& partant que le poids A eft aux deux puif- 
fances enfemble C & 3 comme la ligne C 3 , & aux deux enfemble 3 A > & G A# 
Car il aefte demonftre que le poids A eft a la puiffance C, comme la ligne A O 
cfi a O 7 , e'eft a dire comme la ligne A$efta$F,ouC3a5 A,a caufe des trian- 
gles femblables A07,A3F>&C3A. Pareillement il a efte demonftre que lc 
poids A eft a la puiffance O , ou a la puiffance $ efgale a la puiffance O, comme 
A C eft & C F y c eft a dire comme 3 C eft a C A , a caufe des triangles fembla- 
bles A CF , 3 C A. Done par la vingt-quatriefme Propofition du cinquiefine 
d'Euclide , le poids A fera aux deux puiffances C > 3 prifes enfemble,comme h 
ligne C 5 eft aux deux enfemble 5 A , & C A. 

En troifiefme lieu foient les chordes C V &c Q V qui facent Tangleobtus C 

V Q j & foit le poids V, & les puiffances C,Q , lefquelles fouftiennent Ie poids 

V par les chordes C V & Q V. Soient auffi les trois perpendiculaires du trian- 
gle C V Q , f<j auoir V F ligne de direction du poids V ? prolongee vers V en'de- 
hors de Tangle obtus , laquelle V F foit perpendiculaire fur le cofte C QMD G 
pcrpendiculaire de Tangle C fur le cofte oppofe QV prolongeiufquesenG-, 
laquelle C G prolongee rencontre F V auffi prolongee au point A: & Q B per- 
pendiculaire de Tangle Q fur le cofte oppofe CV prolongeiufquesenB, la-^ 
quelle QB prolongee rencontrer a les deux autres perpendiculaires FV & C 
G au mefme point A. Ie dis que le poids V eft a la premiere puiffance C com- 
me la ligne C Q eft a la ligne Q A : & que le poids V eft a la feconde puiffance 
Qcomme C Qjeft aCAj& partant le poids V aux deux puiffances enfemble 
CjQcomme la ligne C Qeft aux deux enfemble Q A & C A. Car dautant que: 
QF eft perpendiculaire fur la ligne de direction F V; & QB perpendiculaire fur 
la chorde C V prolongee , le poids V fera a la puiffance C comme QB eft & Q 
F 5 par le Corollairc precedent $ c eft a dire comme C Qeft a QA , a caufe de- 
triangles reftangles femblables B QC , F QA. D autant auffi que C F eft pers 

. P c ndiculairefurlalignededirecl:ionVF; &C G perpendiculaire fur la chorde 
QV prolongee , le poids V fera a la puiffance Qcomme C G eft a C F , par le 
Corollaire precedent 5 c eft a dire comme QC eft a CA^a caufe des triangles 
reft angles femblables G C Q, F C A. Puis done que le poids V eft a la puiffan- 
ce C comme C Qeft a QV ; & le mefme poids A a la puiffance Qcomme C Q 

» e a ^ A^ils'enfuitjpar la vingt-quatriefme Propofition du cinquiefme d'Eu- 
clide^ j e po ids V eft aux deux puiffances C , Qcommela ligne C Qeft aux 
^uxetfembleQA&CA. C 
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COROLLAIRE I. 



Dc ce qui a efte demonftre en ce Scholic , il eft clair que Ie poids eft homolo- 
gue Ma ligne menee dvne puiffance a Tautre , fijauoir au premier 8c troifiefme 
cas,a la ligne C Q, & au fecond cas,a la ligne C 3 : & les puiffances font homo- 
logues reciproquement aux lignes menees des mefmes puiffances iufques au 
point du concours des perpendiculaires du triangle. Comme au premier cas le 
poids eftantA,8c les puiffancesC, 8cQ, 8cle point du concours des perper^ 
diculaires eft ant V 5 la puiffance C eft homologue a la ligne QV , & la puiffan- 
ce Qhomologuei la ligne CV. Au fecond cas le poidseftant A, & les puif- 
fances C , 3 , 8c le point du concours des perpendiculaires eftant A , la puiffan* 
■M ceC eft homologue a la ligne 3 A, & la puiffance 3 eft homologue a laligneC 

A. Etau troifiefme cas lepoids eftant V,& les puiffances C,8cQ ; & le point 
du concours des perpendiculaires eftant A, la puiffance C eft homologue a la 
ligne QA , 8c la puiffance Q eft homologue a la ligne C A. Ce qui eft facile i 
remarquer par la demonft ration du mefme Scholie. Ainfi la premiere puiffan- 
ce eft homologue a la ligne menee de la feconde puiffance iufques au concours 
des trois perpendiculaires du triangle 5 8c reciproquement, &c. 

COROLLAIRE II. 

Parlademonftration du mefme Scholie, il paroift encore que le poids eft 
toufiours moindre que les deux puiffances enfemble , Ie poids eftant homolo- 
gue a vn cofte d vn triangle , 8c les deux puiffances eftant homologues aux 
deuxautres coftez. Et quandlvnedes chordes, comme RA>ne pourroitcon- 
courir auec la ligne CF prolongee versF, on demonftrera toufiours que 1c 
poids fera moindre que les deux puiffances enfemble j veu que mefme il fera 
moindre, en ce cas, que la puiffance C feule 5 puis que la perpendiculaireRH,a 
laquelle lepoids eft homologue, eft moindre quelaperpendiculaireRP^ala- 
quelle la puiffance C eft homologue. 



COROLLAIRE III. 

fly a encore icy vnechofedignederemarque, fijauoir la reciprocation des 
triangles C A QJ5c C V Q ; lefquels font tels que V eft le point du concours 
des perpendiculaires du triangle CAQ j Si reciproquement le point Aeftle 
concours des perpendiculaires du triangle CVC^; Tangle C AQeftant aigu, 
8c C V Qeftant obtus , 8c les deux enfemble valants deux droits. Car quana lc 
poids eft A eftant homologue a la ligne C Q, les puiffances C 8c Qfont homo- 
logues aux lignesQV 8c CV: 8c quand lepoids eft V eftant encore homolo- 
gue a la ligne C Q, les puiffances C , Q font homologues aux lignes Q A & C 
A. Ainfi les chordes dvn triangle font les lignes homologues aux puiffance 
del autre reciproquement ; ce qui eft demonftre. 

COROLLAIRE IV. 

» 

Q^dAfcr^ityncpuiflanceeftlicudvnpoids, &que K,C,Q,E,M U 
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Sieroientdespoidsoudes puiffances; les chordes & les lignes de direction 
eftant de mefme qu auparauant , on dcmonftreroit de la puiflance A ce qui a 
e fte demonftre du poids A. 

m 

SCHOLIE II. 

Par le Scholie precedent nous auons fait voir qu en tous les cas aufquels lei 
! deux chordes qui fouftiennent le poids, eftant prolongees , s'il en eft befoin, 
concourent auec la ligne C F perpendiculaire a la ligne de dire&ion A F, Tvne 
dvncpart, SdautredeTautredupointF) le poids & les deux puiffances e£ 
toieut homologues aux trois coftez d vn triangle. Mais en ce fecond Scholie 
nous demonftrerons en general qu en quelque difpofition que foient le poids 
gdes puiffances qui le fouftiennent fiir deux chordes, pourueu que les chor-» 
des ne foient pas entre elles en ligne droite, le poids & les deux puiffances font 
toufiours homologues aux trois coftez d vntriangle. Pourfairecettedemon- 
ftration en general il y a trois cas : le premier eft quand Tangle compris par les 
chordes eft aigu: le fecond, quandil eft droid : & le troifiefme, quandil eft 
obtus. Au premier cas foient les chordes C A , & A Qfaifantes Tangle aigu G 
A Q ; foit auffi le poids A •, fa ligne de direction A F , les perpendiculaires C F, 
C B , QG, QJ)> & le r eft e comme au premier cas de la troifiefme Propofition^ 
& foient menees les lignes F B , & G D. Ie dis que les triangles C F B, & QD G 
font femblables , & qu'aux trois coftez de celuy que Ton voudra des deux, font 
homologues le poids A & les deux puiffances C, Q, lefquelles fouftiennent 
1c mefme poids A fur les chordes C A & QA. Car d'autant que les angles C B 
A, & C B A font droits , lafigure de quatre coftez C F B A fera infcriptible en 
vn cercle; p artant Tangle C B F fera efgal a Tangle C A F , & Tangle F C B efga! 
4 "mgle F A B. Par mefme raifon la figure QJ) ~ 
, done Tangle QjGD fera efgal a Tangle Q 
lgle GAD. Par confequent puis que Tangle 
gle G QD du triangle G QJD,font efgaux k vn mefme , f^auoir aCAFouG 




gle QG D , tous deux eftant efgaux a 1 angle F A B ou QA D : ainfi les deux 
angles CBF&FCBdu triangle CBF , eftant efgaux aux deux angles G QD 
& Q^GDdu triangle Qj3D chacun aufi en, ces deux triangles CBF, &.QJG 
D fcront femblables. Partant B C fera a C F comme QG eftaGDj&BC fera 
a BF comme QG eft a QD. Mais comme BC eft a CF ainfi le poids A eft a la 
puiflance Qpar la troifiefme Propofition, & par la mefme Propofition Q^G eft 
a QD comme le poids A eft a la puiflance C> done aufli QjG fera a G D comme 
le poids A eft a la puiflance Q ; & B C fera a B F comme le poids A eft a la puif- 
lance C. II eft done clair qu au triangle C B F le poids A eftant homologue a la 
hgne C B , l a puiflance Qfera homologue a la ligne C F, & la puiflance C fera 
homologue^ la ligne BF. Et que dans le triangle Q.GD le poids A eftant ho- 
mol oguealaligneQG, la puiflance C fera homologue a la ligne QD, & la 
Pwflancc QJiomologue alaligne GD. * 

Au fecond cas foient les chordes C A & A O fouftenantes le poids A, & fai- 
antes 1 angle droit C A O ; le refte de la conftru&ion eftant comme au fecond 
c as de la troifiefme Propofition. II eft clair que les triangles re&angles C A F, 
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& A O7 5 ou A j F font fcmblables. Or il a defiaefte demonftre que le poids A 
& les deux puiffances C , Qfont homologues aux trois coftez du triangle C A 

F 3 f^auoir que comme CAeftaCFj ainfi le poids A eft a la puiffance O ou j: 
&quecommeAOefta07,ouA}a3F,ou CA a AF ainfi le poids A eft j 
Iapuiffance C,par la troifiefine Propofuion. Partant le poids A &lespuiffan- 
ces C ,0 qui'le fouftiennent fur les chordes CA&AO, font homologues aux 
trois coftez du triangle CAF J ouA07 > ouA3F,ouC3 A,qui tous fo^ 
femblables. 

Au troifiefine cas foient les chordes CA&AR fouftenantes le poids A , & 
faifantes Tangle obtus C AR, le refte de la conftru&ion eftant comme &u troi- 
fiefinecas de la troifiefmePropofuion,& foient menees les lignes HP, &FI. 
le dis que les triangles R HP &-C F I font femblables > & qu aux trois coftez de 
celuy que Ton voudra des deux , font homologues le poids A & les puiffances 
C y R qui fouftiennent le mefine poids A fur les chordes CA&AR. Car que 
les triangles RHP & GIF foient femblables , il fedemonftrera facilemenr, 
pour.ee que les figures de quatre coftez RHP A & CI AF font infer iptibles 
chacuneenvncercle,parquoyles angles HRP,HAP, C AF, & GIF font 
tous efgaux entre eux. Pareillement les angles RPH > RAH > CAI,&CFI 
font tous efgaux entre eux. Ainfi le cofte HR fera au cofteR P, comme le cofte 
CleftaucoftelF: & le cofte HR fera au cofte HP, comme le cofte Cleftau 
cofte C F.Mais comme RHeft a R P, ainfi le poids A eft a la puiffance C:& 
comme C left £ C F,ainfi le poids A eft a la puiffance R,le tout par la troifiefine 
Propofition , partant R H eft k HP comme le poids A eft a la puiffance R : & C 
IeftalFcommele poids Aeftala puiffanceC.il eft done clairquau triangle 
RHP le poids A eftant homologue au cofte RH , la puiffance C fera homolo- 
gue au cofte R P, & la puiffanceR homologue au cofte H P. De mefme au trian- 
gle C F I le cofte C I eftant homologue au poids A, CFfera homologue a la 
puiffanceR & F I homologue a la puiffance C. Partant en tous cas le poids,& 
les deux puiffances font toufiours homologues aux trois coftez dVn triangle, 
lequel triangle eft forme des deux perpendiculaires qui tombent dvne mefoe 
puiffance lvne fur la lignededke&iondu poids ^Tautre fur la chordedelau- 
tre puiffance, &de la lignemeneede lvne de ces perpendiculaires ilautrc. 
Que fidequelque point pris en lalignede dire&iondu poids,onmenevneli- 
gne paralleled lvne des chordes iufques alautre chorde , le triangle formed 
cette parallele, de la ligne de direction, & dela chorde,ferafemblablcau 
triangle fufdit, & par confequent fes coftez feront homologues au poids 8 
aux deux puiffances ; ce qu vn Geometre prouuera facilement, auec plufieurs 
autres proprietez que nous laiffons. 

COROLLAIRE. 

B s'enfiut que nonfeulementles deux puiffances enfemble font plus grands 
que le poids j mais auffi que le poids pris auec lvne des puiffances fera p' 11 * 
grand que lautre puiffance ; d'autant que le poids & les deux puiffances (o$ 
homologues aux trois coftez d vn*riangle, defquels deux pris comme on vou- 
dra, font plus grands ique Tautre. 
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S C H O L I E III. 

Les puiffances demcurant en mefines lieux, & le poids eftant toufiours lemek 
me , & dans vne mefme ligne de dirc&ion > quand Tangle compris par les chor- 
des qui fouftiennent le poids, fera plus grand,il faudra des puiffances plus gran- 
ges pour fouftcnir le mefme poids par les mefines chordes. 

Cecyfedemonftrefacilementenfuitte de la Proposition precedente, & du 
premier Scholie,& fes Corollaires. Car au cas auquel les chordes peuuent con-* 
courir toutes deux auec la ligne C F prolopgee vers F , plus Tangle compris par 
les chordes fera grand , plus le point du concours des per pendiculaires fera ef- 
loi<ni^ du point Fi & parcant les lignes menees des puiffances a ce point du con- 
cours/erontplus longues. Comme fi les puiffances fontC, &Q;& Tangle 
compris par les chordes C A Q, le concours des perpendiculaires fera V,& les 
lignes menees des puiffances au concours feront C V , & QV. Que fi les puif- 
fances font encore C & Q , mais que Tangle foit C V Q plus grand que Tangle 
C A Q, le concours des perpendiculaires fera au point A plus efloigne du 
point F que n eft le point V 5 & les lignes menees des puiflances au concours fe- 
ront C A & QA plus longues que les lignes C V & Q^V . Or la ligne C Qjeft 
toufiours homologue au poids;& les lignes menees des puiflances au concours 
des perpendiculaires, font reciproquement homologues aux mefines puiffan- 
ces. Partant Tangle des chordes eftant plus grand j & par confequent les lignes 
menees des puiffances au concours eftant plus grandes, les puiffances ferone 
auffi plus grandes. Mais au cas ouTvnedes chordes neconcottrt pas auec lati-J 
gne C F prolongee , comme quand Tvne des chordes eft C A , & Tautre A R,' 
Tangle C A R eft neceffairement obtus ; partant plus cet angle fera grand, plus 
Tangle C A I fera aigu , & plus la perpendiculaire C I fera courte $ & partant il 
y aura plus grande raifon de C F ( qui Jemeure toufiours la mefme) a C I. Mais 
CFeft homologue alapuiffanceR,& Cleft homologue au poids ; partant il 
y aura auffi d'autant plus grande raifon de la puiffance R au poids ; & ainfi la 
puiffance R fera d autant plus grande. De mefme plus Tangle obtus CAR fera 
grand, plus Tangle RAH fera aigu, & plus la perpendiculaire RH fera cour- 
te ; & partant il y aura plus grande raifon de R P(qui demeure toufiours la met 
me ) a R H. Mais R P eft homologue a la puiffance C , & R H eft homologue au 
poids \ partant il y aura auffi d'autant plus grande raifon de la puiffance C au 
poids 5 & ainfi la puiffance C feradautant plus grande. 

COROLLAIRE. 

lVis qu en quelque pofition que foient le poids & les puiflances > les puiflan- 
ces eftant hors la ligne de direction du poids, doiuent eftre d'autant plus gran- 
ges, que Tangle compris par les cordes eft grand j & que plus Tangle eft grand, 
Puis les chordes approchent de faire entre-elles vne feule ligne droidte, il eft 
clairpar la commune cognoiffance, que les plus grandes puiffances de toutes 
fcrot celles qu il faut quad les chordes font entre-elles vne feule ligne droi&e, 
en quelque pofition que foient le poids & les puiffances, pourueu que les mef- 
^ c s puiffances foient hors la ligne de dire&ion du poids, Tvne dvneparc& 

autre de Tautre, de la mefme ligne de direftion. 
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PROBLEME. 

De deux puiffances qui fouftiennent vn poids donne,eftant donnce IVnc ; l a 
pofition, ou le lieu dc chacune des deux 5 & laligne de diredion du poids 
eftantdonneeparpofitionentre les lieux des deux puiffances ; trouuer 1 autre 
puiffance ; & le lieu ou doit eftre pofe le poids dans fa ligne de diredion, pour 
eftrefouftcnu par les deux puiflances far deux chordes, 

Soiet C & R les lieux des deux puinances,defquelles la puiffance C foit donee 
fi grande que Ton voudra j foit aufli donne vn poids tel qu on voudra,duquel la 
ligne de diredion foit F A donnee par pofition entre les lieux des deux puiffan- 
ces C,&R:il faut trouuer dans la ligne F Ale lieu du poids donne, & Tautre 
puiffance R, en forte que les deux puiffances C & R fouftiennent le mefme 
poids pendu fur deux chordes au lieu qui auraefte trouue. Soit menee la ligne 
CR,& des deux poinds C,R fur laligne FA, foient menees des lignesper- 
pendiculaires CF&RP: & foit fait que comme la puiffance C eft au poids 
donne, ainfi la perpendiculaire RP ( f^auoir cellede la puiffance incogneue fur 
i a ligne de diredion ) foit a quelque ligne parallele a C F, comme R 9. Soit auf- 
fi la ligne R-p-8. efgale aux deux perpendiculaires R P & C F prifes enfemble; 
& pofons que R 9 foit moindre que R 8;alors du cetre R,& de f interualle dela 
ligne R 5) on defcrira le cercle H-9-5-6 ; & du poind C on menera vne ligne qui 
touche ie mefme cercle au poind H au deffous de la ligne C R ; auqud poind 
H foit menee ia ligne RH perpendiculaire fur la ligne C FLOr laligne C H pro- 
longee,s'il en eft befoin,couperaF A; (acaufe que Tinterualle du cercleRj 
eft moindre que R 8 ) qu'elle la coupe done au poind A, & foient menees les 
chordes RA&CA, aufquelles foit pendu le poids donne, au poind A ; &fur 
lachordeR Aprolongee,s'ileneftbefoin,foit menee la perpendiculaire CI; 
& foit fait que comme C I eft a C F, ainfi le poids donne foit a la puiffance R. II 
eft clair par la propofition precedente que les puiffances C, Rfouftiendrontk 
poids donne A ainfi comme il eft fur les chordes C A &R A. Si la ligne R9 
trouuee comme cy-deffus,eftoit efgale aux deux enfemble RP&CF, cefti 
dire a Ia ligne R 8,1a ligne qui du poind C toucheroit le cercle,feroit C 8 paral- 
lele a la ligne de diredion F A ; & partant le Pr obleme feroit impoflible. Car 
autrement qu il foit poflible, fi faire fe peut, & foit le poids en A,difpofe dans 
fa ligne F A,& fouftenu par les puiffances C,R fur les chordes C A & A R : par- 
tant, comme il a eftedemonftre en la propofition precedente, la puiffance C 
fera an poids A comme R P eft a RH > mais par la conftrudion la puiffance C eft 
au mefme poids A comme R P eft a vne ligne efgale aux deux RP & C Fprifo 
enfemble, e'eft a dire a R 8, done RH feroit efgale a R 8, ce qui eft abfurde>k 
poids A eft ant dans la ligne F A, felon la propofition. 

Si R 9 eft plus grande que R 8, le Probleme fera encore impoflible :aut# 
ment labfurdite feroit que R H feroit plus grande que R 8. 

COROLLAIRE I. 
Dfeutdoncque^piuflanceCayc plus grande raifon au poidsdonn^^ 



1 



Traite de Mechanique; 31 

1 jane R P aux deux enfemblc RP& CF,autrcment lcProblcmc lera impoffi^ 
bfe. MaislapuiffanceC eftant efgale au poids donne, ou plus grande, le Pro- 
line fcra toufiours pofliblc$ car alorsRHfera efgale a RP,ou moindre -8C 
partant toufiours moindre que R 8. ce qui eft facile a demonftren 

COROLLAIRE IL 

II eft clair auffi que les chor des ne viendront iamais en vne mefme ligne droi-* 
fte,quelles que puiffent eftre les puiffances C & R.Car d'autat que la ligne C A 
H touche le cercle au deffous de la ligne C R,il arriuer a toufiours que le poind: 
A qui eft dans la ligne F A,( laquelle paffe entre C & R,par fuppofition ) fera au 
deffous de la ligne CR,& partant lesfhordes feront langle CAR au deffous 
de la ligne C R : ce qui arriuera de mefme en toute autre pofition de la puiffan- 
ceRPouQ^&c. 

ADVERTISEMENT. 

Si les puiffances C,R deuoient fouftenir le poids auec des appuis, &nonpaS 
auec des chordes, il faudroit mener la ligna touchante le circle, de Tautjre pare 
audeffus de la ligne C R. Mais cette confiderationn eft pas vtile & noftre def- 
fein 1 8c on en tr ouuera la folution dans nos Mechamques, auec plufieur s autr es 
chofes fur ce fubjed. , 

S C H O L I E V. 

PROBLEM E. 

. Les deux puiflances eftant donnees, &: leurs lieux, & le poids donne , & Vn3 t 
ligne par allele a la ligne de diredion du mefme poids : trouuer le lieu du poids* 
& les chordes par lefquelles les deux puiffances donnees le fouftiendronu 
Mais il faut que des trois, fijauoir du poids & des deux puiffances, deux enfem-j 
ble furpaffent l'autre, par le Corollaire du 2. Scholie de la j . proportion. 

Apres le fecond Scholie cy-deffus, cette Propofition naaucunedifficulte: 
Car en la figur'e qui eft la mefme qu auparauant, fi les puiffances font C,Qdon-« 
nees & pof Jes en leurs lieux ; & la ligne C 8 donnee parallele i. la ligne A F qui 
eft la ligne de diredion dupoids donne AjletriangleFCBfera donne en cf- 
pece,d autant que fes trois coftez font homologues au poids & aux deux: 
puiffances donnees, fcauoir le cofte C B au poids A, C F a la puiffance Qj_& F 
B a la puiffance C : partant les trois angles feront donnez. Mais le cofte C F eft 
donnepar pofition, eftant perpendiculairedu poind donne C fur la ligne C 8 
donnee, & parallele a la ligne de diredion A F: done puis que Tangle F C B eft 
donne, la ligne CB fera donnee par pofition: Or la ligne QB eft perpendicu- 
lairedu poind donne QJur la ligne CBjpartamle poind B fera donn£& la li- 
gne C B (era donnnee de grandeur Sc de pofition : & la ligne G F auffi donnee 
de grandeur & de pofition : & la ligne F A qui coupera la ligne QB au poind 
A : & les chordes CA& QA feront donnees, &c. En fuitte de cette Analy fe 
°urefolution, la compofition du Probleme ri eft que trop facile, fans que nous 
nous y arreftions dauantage, 

s * les puiffances font C,R donnees & pofees en leurs lieux ;& la ligne C 8 
commeauparauantiletriangleFC Iayat les trois coftez homologues, f^auoix; 
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32 Traite de Mechanique. 

Claupoids A^FIalapuiffanceC&CFalapuiffanceR/cra donne en efp c . 
<: e 5 done les trois angles feront donnez, & le cofte C F ell donne par pofition, 
eft at perpendiculaire fur C 8,donc C 1 fera donne par pofition, puis que Tangle 
FCIeftdonne;& RI perpendiculairedu poind donne R fur lecofteCI fer^ 
donnee, & le poind I donne, & la longueur de C I, & de C F, &c F A qui coupe 
la li<me R I au poind A, &c. la compofition n a auGune difficuke. 

Lesautrescasnechangentnylarefolution,ny la conftrudion, & la condi- 
tion duPlobleme fera caufeque des trois ligncs homologues au poids &: aux 
deux puiflances, on pourra toufiours former vn triangle qui feruira a la com- 
pofition, 

ADVERTISEMENT. 

En ce Problemeil pourra arriuer qu ay ant trouuee laligne de diredion FA, 
clle paflerapar le lieu de lVne des puiflances donnees. auquel cas cette puit 
famreSde poids feront en mefme lieu, & la mefmc puiflance naura point be- 
foin de chorde : maisil faudra qu elle agiffe par vne ligne de direction perpen- 
diculaire alVndescoftez du triangle CFB,ouCFI:f<jauoir a celuy qui eft 
homologueau poids. Comme ft l^lieud'vne puiflance eftantC,Tautre eftoit 
A, & qu apres auoir forme le triangle C F B ou C F I, la ligne de diredioa F 
Apaflaftpar le lieude la puiflance A:ilfaudroitpofer le poids enAauec la 
puiflance, laquelle en ce cas agiroit par la ligne de diredion A B vers B,ou 
par lalignedediredionl A R vers R, felon que le triangle feroitCFBouC 
FI. Quanda la puiflance C,elle tireroit par la chorde C A.Ilpburraauffi arri- 
uer que laligne de diredion trouuee ne pafferapasentreleslieux des deux 
puiflances donnees, mais au dela : auquel cas leProbleme fera impoffible par 
3euxchordes,mais poflible par vne chorde &C vn appuy: comme nous de- 
monftronsen noftre Mechanique. Enfinil pourra arriuer en la conftrudion 
<ju'ay ant forme le triangle duquel les trois coft ez ferot homologues au poids 
& aux deux puiflances, le cofte C B, ou celuy quVpart de la puiflance 
C,& eft homologue au poids, eft ant prolonge paflera par les deux puiflances, 
comme ft Tautre puiflance eftoit B : auquel cas du poind B fur laligne C B on 
^fleuera la perpendiculaire B A laquelle dans la ligne de diredion F A donne- 
ra le lieu du poids A,& la chorde de la puiflance B,fera B A.Que fi ce cofte qui 
part de la puiflance C & eft homologue au poids, pafle au deflus ou au deflbus 
de la ligne menee aux deux puiflances > alors de Tautre puiflance on menera fur 
le mefme cofte prolonge, $11 eft befoin,vne perpendiculaire, laquelle coupera 
laligne de diredion F A, & donnera le lieu du poids. 

COROLLAIRE. 

Quanddonc laligne de diredion trouuee pafle entre les lieux des deux 
puiflances donnees, le triangle de la conftrudion eftant C F B, ayant Tangle 
F C B aigu,il eft clair que la figure de quatre cofte z C F B A eft inferiptibk 
en vn cercle,partant les chordes C A, SC A B QJeront angle aigu au poinft 
'A au deflbus des deux puiflances. Que fi le triangle de la conftrudion eftoit 
redangle, comme C F A,ce qui arriuer oit fi le lieu d Vne puiflance eftant C> 
lautre lieu eftoit quelque part dans la ligne A O3 , & le poids & les deux 
puiflances homologues aux trois coftez d Vn triangle redangle 5 alors k$ 
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c hordes C A, & A O feroient Tangle droid£ A O au poind A au deffous des 
dcax puiffances. Enfinfi le triangle dc la conftrudion eft C F I ayant Tangle 
p C I droid ou obtus, la figure de quatre coftez. C F A I fera infcriptible en 
vn cercle, partant Tangle C A I efgal a Tangle C F I, fera aigu 5 & par confe- 
quent Tangle CAR compris par les chordes C A & A R fera obtus au def- 
fous de la ligne C R menee dVne puiflance a Tautre. Done entous cas les deux 
chordes font toufiours vn angle, & iamais ne concurrent entre-elles direde- 
ment, & Tangle qu elles font, auquel eft le poids, eft toufiours au deffous de la 
ligne droide menee d Vne puiflance a Tautre* 

La conftrudion de ce Probleme, fes determinations, & tous fes cas font de> || \ i 

nionftrez plus au long en noftre Mechaniquq* 
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Au commencement de la troifiefme Propofition nous auons fuppofe que * 
Tangle C A F flit aigu : ce que nous auons fait, d autant que des deux angles 
que les cordes font auec la ligne de diredion F A, Tvn doit toufiours eftre ai- 
gu, autrement tous deux feroient obtus, ou Tvn droid & Tautre obtus, ou tous 
deux droi£ts. Or tous deux ne peuuent pas eftre obtus,les chordes eftant par- 
faidement flexibles,comme nous les fuppofons.Car fi Tvne des chordes eftoit 
AY faifant Tangle obtus F A Y,& Tautre chorde AT faifant Tangle obtus F A 
T,le poids eftant A,& les puiffances Y,T,lors par lacommune cognohTance, 
tat s enfaut que les puiffances auec leurs chordes fouftinflentle poids A,qu au 
contraire elles le tireroiet a basJTeirfera de mefine fi Tvn des angles eft droid, 
& Tautre obtus* Partant toute la difficulte reuient lajafijauoirfitousles deux 
angles que les chordes font auec la ligne de direction F A,peuuet eftre droids, • 
auquel cas les deux cliordes feroient en ligne droide Tvne auec Tautre,par la 
14. Prop, du i. d'Euclide, ce qui eft impoffible : Car, fi faire fe peut,foit Tvne 
des chordes C F, Tautre QF,le poids F,& les puiffances C Q^les deux an- 
gles C F A, & Qj 7 A eftant droids a la ligne de diredion F A, & que les puif- 
fances C,QTouftiennet le poids F fur la chorde droide C F Q^Alors,par le 4. 
Scholie precedent eftant donne le poids F,& faligne de diredion F A, auec les 
lieux des puiffances C,C^on pourra das la ligne F A,trouuer le lieu oti le poids 

F eftant pofe" fera fouftenu fur deux chordes par deux puiffances, defquelles 

Tvne fera fi grande que Ton voudra, mefmes plus grande que les deux C>Q 

prifes enfemble, lefquelles on pretend fouftenir le poids A. Soit done ce lieu 

V, auquel le poids eftant pofe foit fouftenu fur les chordes C V,QV par deux 

puifsances,defquelles Tvne,comme 4 , foit tant de fois qu on voudra plus gran- 
de que les deux C,Q prifes enfemble. Or les chordes fcront angle au deffous 

dc la ligne C Q.par le 2. Corollaire du 4. Scholie precedent, lequel angle foit 

C V QjDonc les puiffances 4, Q^ui fouftiennent vn poids par les chordes C 

Q^QV lefquelles font angle au poind V, feroient beaucoup plus grandes j 

que les puiffances QQ^ui fouftiennent le mefme poids fur les chordes C F & 

t Qj>ofee en ligne droide, ce qui eft abfurde,par le Coroll. du 3 . Scholie de la 

3 • Prop. Et partant il eft auffi abfurdeque les deux puiffances C>Qtellcs qu on 

v °udra,puifsent fouftenir le poids rair la chorde droide C F QJVinfi les an- 
gles que les chordes font auec la ligne de diredion du poids,ne peuuent eftre 

l °u$ deux droids, ny tous deux obtus, ny lvn droid & Tautre obtus *relte 
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34 Trai&edeMechanique. 

done que Tyn foit aigu,comme iI0eftepofeau commencement de la 3 .Prop. 
Par lamefmeraifon on demonftrera quvn poids nc peut cftre fouftenu fu r 
vne chorde droidte parfai&ement flexible,quelles que foicnt les puiflanccs qui 
tireront paries bouts dc la chorde, & en quelque pofition que cc foit la mct 
me chorde, pourueuquellene foit pas vnie a la ligne de dire&ion du poids, 
comme fi la chorde eft C A T, les puilfances C,T, & le poids A, les puiflanccs 
C,T quelles quelles foient, ne pourront fouftenir le poids A fur la chorde 
droi<3eCAT. 

COROLLAIRE. 

Si vne chorde eft droifte, & parfai&ement flexible,& que fur icelle on pofe 
vn poids ou vne puiflance telle quon voudra,la chorde ne pourra demeurer 
droi<Se,maisilfaudraouque les puiflanccs qui retiennent la chorde par les 
bouts cedent, quelles qu'elles foient, ou que la chorde s'alonge, ou qu elle 
rompe,fi elle n eft irifiniment forte. C'eftce que Texperience fait voir tous les 
iours aux chordes,lefquelles mefmes ne font pas parfaiftement flexibles, corn- 
trie cellesdes inftrumens de Mufique, lefquelles encore quelles foient ban- 
dees auec telle forte qu'on voudra, toutefois vne puiflance extremement petite 
les fait plier,&partant fonner. Lamefme chofe fe voit encore aux Danceurs dc 
chordes, defquels la chorde plie.aufli-toft qu'ils font deflus, quoy qu'elle foit 
bandee auec degrandes forces, & que de foy-mefmeellene foit gueres flexi- 
ble. Nous voyonsaufli lamefme chofe aux cheuaux qui font monter vn ba- 
teau fur la riuiere,lefquels,quoy que fouuent ils foient vn grand nombre& 
forts,ne peuuent faire venir en ligne droifite la chorde par laquelle ils tirent.Et 
pour empefcher que les chordes qui font bandees,&attachees a des arrefts,ne 
• rompent a chaque coup, la nature a fait que toutes, ou la plufpart, font capa- 
blesdes'alongen&ainfiencedantala puiflance qui les tire,elles fe confer- 
uent mieux. Et lors qu elles font en tel eftat qu elles ne peuuent plus s'alongcr, 
pour peu qu on les tire, elles rompent. 

SCHOLIE VII. 

Decequedeflusonpcutapprendre lafabriquedVninftrument fortfimple, 
par le moyen duquel vne puiflance fouftiendra vn tres-grand fardeau. Car 
foient C,Q^deux poulies,par deflus lefquelles pafle la chorde KC QE, aux 
deux bouts de laquelle foient pendus les fardeauxK,E,&foit la puiflance F ti- 
rant la chorde CQ, par la ligne dedire&ion FA perpendiculaire a la mefmc 
chorde C Qjileft clair que fi la chorde eft flexible aux endroits despouliesC, 
Q^& de telle nature qu elle ne puifle salonger, que la puiflance F la tiraiit vers 
A,la fera plier, & partant la faifant pafler par deflus les poulies, fera monter les 
fardeauxK,Eiufques a quelque interualle : mais fouuent cet interuallecft fort 
petit, & lapuiflanceau commencement defcend beaucoup plus que les far- 
deaux ne moment : c eft pourquoy pour faire monter les fardeaux bien haut il 
faudroit aller a plufieurs reprifes. Pour cette raifon cet iuftrument feruiroit 
mieux o\x il ne feroit befoin que d arracher quelque corps qui tiendroit a vn au- 
tre, puis que fa principale force gift au cBmmencement, ce qui eft requis en ar- 
rachant. Et pour empefcher que la chorde C Qne s'alongc, ce qui principals 
- ment pourroit dudcr la vigueur de finftrumet, cjp la pourra faire dvne chaifr c 
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defer depuisCiufques en QjoubienC F& FQ/eront deuxbatxesde fer,ou 
dc bois,iointes ail poind F par vn anneau, pour faire Ie ply au poind F : mais les 
portions de la chorde, qui pafleront par defliis les poulies,ferontmeilleures 
efhntd vne matierebien flexible, comme de bonchanvre,lequel apres auoir 
feruy quelque temps^s alonge peu ou pointXe refte des chordes vers les bouts 
fc font attachez les fardeaux,lequel refte ne doit point pafler par defliis les 
poultes/era meilleur d eftre de fer ou de bois, afin qu il ne puifle s'alonger. On 
pourra faire auffi que Tvn des bouts de lachorde foitattachd & vn arreft,eom- 
me Qpuis la chorde ay ant paffH par defliis la poulie Q^on Iuy attacherale far- 
deauEque lonveutarracher &mouUoir de fon lieu, la puiflance eft ant en F, 
a uec les conditions & precautions fufdites. Ie laifle aux iudicieux beaucoup de 
chofes qui fe peuuent inuenter furce fubje£tpour amplifier les vfagesdecet 
inftrument,& Ierendre commode, tant pour feruir feul, qu auec d autres$entr c 
lefquelles chofes celle-cy ne fera pas depeud'vtilite,que les poulies C,Qfoiet 
fuffifamment efloignees 1 vne de fautre, afin que la chorde C Q foit lorigue: 
non que ie veuille dire de la,que la puiflance aura plus de force : mais il arriuera 
qu vne mefme puiflance enleuera le fardeau plus haut, a proportion que la 
chorde fera plus longuedepuisCiufquesenQ^Ie diray encore qua la con-* 
iun&ionFyayantdeux anneaux,on pourra les ioindre par vn troifiefme an- 
neau fait en coin ayant la pointe en haut, lequel coin foit fort long & aigu, & 
qu en fapartie inferieure foit attachee vne chorde par laquelle la puiflance ti- 
rerade F vers A, ce qui aidera beaucoup. Et quand C fera vn arreft, & Q^yne 
poulie^fionprendvn leuier duquel f arreft foitC,auquel leuier foit attache 
l'anneaufaitencoinquieftenF,&que le leuier foit plus long que CF leplus 
qu on pourra vers Q^ puis* que lapuilfance pefe ou tire perpendiculakement 
fuf lebout du leuier qui eft vers Q^> ce (era pour arracher vne force prefque in-> 
uincible ; & encore plus,fi la puiflance pour tirer par le bout du leuier,fe fert de 
laroue&de Teflieu^ou dvne viz, comme enquelques preflbirs. Mais il faut, 
auant que tirer,auoir fait bfcnder la chorde C QE tant qu'on pourra, afin qu el-* 
lenepuifleens'alongeant,eluder la plus grande vigueur de finftrument, la- 
quelle vigueur eft au commencement. II faut auffi quelespilliers quifouftien- 
nent les poulies,& les ar reft s,foient affis fur vn fondemet ferme, & qui ne puif- 
fe senfoncer, afin que les pouliesouarreftsnepuiflent changer de lieu. Par- 
tantcetinftrumentneferuiraderien fur vnvaifleau qui nagera fur Teau. Au 
refteilpeut auffi bien feruir eftantplat qu eftant efleu£ fur l Horizon, & nim- 
porte que la puiflance qui tire la chorde C F Q par la ligne de dire&ion F A, ti- 
rcvers A,ou aucontraire versle poind ij.pour ce qu ils'en enfuiura toufiours 
vnmefmeefFea. 

SCHOLIE VIIL 

Nous auons remarquefiir le fubjed d'vn poids pendu a deux chordes, vne 
diofe qui nous a pleu beaucoup » laquelle eft telle, que quand le poids eft ainfi 
fouftenu par deux puiflances, les raifons eftant comme il a efte demonftr£ en la 
3'Prop.le poids nepeutmonter ny defcendre que la proportion reciproque 
^scheminsauec le poids & les puiflances ne foit changee, & eontre Tordre 
c °iamun, comme fi le poids eft pofe en A fur les chordes C A &QA foufte- 
nuespar les puiflances C,Q^ouK,E,le poids eftant aux puiffaiices comme les 
perpendiculairesCB&QG font auxlignesCF&QD, ainfi il aeltedfe mfa 
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j. Prop. 6u comme C Q^eft aux ligncs Q^C & Q V, par le premier Scholie dc fo 
mefme Prop.fi audeffous du poids A,dans faligne de dire£tion,on prend q uc ], 
que ligne comme A P,il arriueraque fi lepoids Adefcend iufques en P,tirant 
auec foy les chordes & faifant montcr les puiflances K,E, il y aura reciproqu e ^ 
ment plus grande raifon du chemin que les puiflances ferontenmontant^u 
chemin que le poids fait en defcendant, que du mefme poids aux deux puiflan- 
ces prifes enfemble ; ainfi les puiflances monteroient plus a proportion, que I e 
poids ne defcendroit en les emportant, qui eft contrel\)rdrecommun.Quefi 
au defliis du poids A,dans fa ligne de direction, on prend vne ligne, comme A * 
V, & que le poids monte iufques en V, les chordes montants aufli emportees 
par les puiflances KE qui defcendent,il y aura reciproquement plus grande rai, 
fondu chemin que lepoids fera en montant, au chemin que les puiflances fc. 
ront en defcendant, que des deux puiflances prifes enfemble, au poids : ainfilc 
poids monteroit plus a proportion que les puiflances ne defcendroient en Tern- 
portant, ce qui eft encore contre iordre commun,dans lequel le poids ou l a 
puiffance qui cmporteTautre, fait toufiours plus de chemin a proportion, que 
le poids ou la puiffance qui eft emportee. Or que les raifons des chemins que 
feroient le poids A & (es puiflances en montant,& defcendant,foient telles que 
nous venonsde dire, & contre l'ordrecommun, on en trouuera la demonftra- 
tion dans nos Mechaniques, car elle eft trop longue pour eftre mife icy, Partant 
lepoids Aeniubfiftant&demeurantenfon lieu,par les raifons de la 3. Prop, 
demeure aufli dans Iordre commun, ce que nous voulions remarquer. 

SCHOLIE IX. 
Quand vnpoids eft pendu librement a vne chorde, & que Ton veut lemou- 
uoir a cofte iufquesavn lieu afligne, auquel il peutallerdemeuranttoufiours 
fufpendu a fa chorde, on peut trouuer facilement la puiffance requifc,de la- 
quellemefineslelieu fera afligne. Car foit lepoids A lequel ayant efte libre- 
ment pendu par vne chorde attachee au poind C,doiue eftre mene iufques en 
A, la chorde ettantCA. Si done on demande la moindre puiffance detoutes 
celles qui peuuent mener le poids iufques au lieu afligne A, il eft clair que ce fe- 
ra celle qui tirera par la ligne A O 3 perpendiculaire a la chorde C A, laquellc 
puiffance fera O ou 3, comme il a efte demonftre au Scholie de la 2. Prop, car il 
faut la mefme force que pour fouftenir lepoids fur le plan incline LNi,en la 
place duquel eft fubftituee la chorde C A par le Scholie du 3 axiomejou, ce qui 
eft de mefme, il faut la mefme force que pour tenir la balance C A en equilibre, 
tirant par la chorde A O 3, laquelle puiffance eft moindre que fi on tire par vne 
autre chorde, comme par la chorde A Q ou A R. Mais fi le lieu de la puiffance 
eft afligne, comme Q , O, ouR j alors la puiffance Q , O, ou R fe trouuera par la 
3 . Prop . veu que ce font deux chordes C A & QA ou R A qui fouftiennent k 
poids A. life peut aufli demonftrer fans recourirplus loing,que la puiffance 
O, ou 3 eft la moindre de toutes celles qui peuuet fouftenir le poids A en Icftat 
oil il eft. Car foit vne autre puiffance Q^ouR,defquclles nous auons fi (0^ 
uent parle. Done le poids A eft a la puiffance O comme A C & C F, & le poids 

A eft a la puiffance Q comme B C a C F ; & le poids A a la puiffance R comme 
CI&aCF,parla3.Prop.maislaraifondeC A aCFeft plus grande que dcC 

BiCF,ouquedeCIaCF;puifqueACeft plus grande queCBouqueCli 
partant la raifon du poids A a la puiffance O eft plus grande que du rocfc 1 * 1 
poids Ala puiffance Q^ouR;& par confequent la puiffance O eft moindtf 
que la puiffance Q^ouR. H N, 
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